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Après la Bourrasque 

L'EVOLUTION DE NOS BOURSES 
-----------------------·--------

AVANT, PENDANT . ET APRÈS LA CRISE 
Maintenant c;ue la bourrasque es1 

passee, que l'on est plus calme. Jl 
n'est pas sans inièret de jeter un re­
gare! en arrière. Nous le ferons en C" 

qu1 concerne nos Bourses des Valeur:; 
en analysant leur évolut!on au cour$ 
du mois de septembre et des premiers 
JOUrs d'octobre. Le tableau que nous 
publions à la fin de notre article 
permettra à nos lecteurs de suivra 
'd'une façon complète les fluctuation~> 
des vale!us vedettes des différent;o 
compartiments de la côte. 

Notre analyse pourrait se subdivi .. 
ser en trois parties: Avant, pendant 
&t après la crise. Evidemment, la si­
tuation internationale était déià mau• 
vaise depuis de nombreux mois, mais 
elle s'eEt particuiièrement aggravil~ 
d epuis le discours de Hitler à Nurem• 
berg, atteignant son point culminani 
kr veille de la Conférence de Munich 
Nous considérons donc la périodo 
«Avant la crise •, celle qui comprend 
les 10 jours précédents le discours de 
Nuremberg. 

AVANT LA CRISE 

Un examen attentif du tableau que 
n ous publions à la fin de notre arti• 
cie permet de se rendre compte qua 
p endant la période dite avant la cri­
se, nos valeurs ont subi une tendan­
ce d'expectative, les fluctuations su• 
bissant une compression presque oè· 
nérale. D'autre part, on enregistre 
très peu d e différences dans les cours 
sauf une légère baisse pour certaines 
vcleurs et plus particulièrement pou:r 
celles dites du « gros portefeuille •· 
C'est ainsi qu'entre le ler et le 12 
septembre, l'Unifiée bafsse d e 11!16, 
la National Bank perd près d'une 
livre, l'Obiigation 3% Suez frs. 22, 
l'Action Héliopolis frs· 1 O. Soulignons 
que ces valeurs étant traitées sur les 
marchés européens, ce fut surtout la 
faiblesse d e ces derniers qui influen· 
cèrent les cours sur nos marchês. 

PENDANT LA CRISE 

Le 12 septembre, Hitler prononce 
son discours à Nuremberg. On s'en 
souvient, ce discours, n'aJ,portait au· 
cun fait nouveau à la situation. Il 
était difficile de l'interpréter soit 
comme une amélioration soit comma 
une aqgravation. Aussi n'a-t-on enre· 

gistré auGune fluctuation importants 
dans les cours. Il y eut même une Jé 
gere reprise. Mais dès le lendemain., 
les événements se précipitent. L'ulti­
matum des Sudètes provoque une 
naisse générale de la côte. Tous les 
litres sont affectés, les pertes atte1• 
gnani des proportions assez élevées, 
Mais le 15 septembre, c'est le départ 
de Chamberlain pour Berchtesgaden, 
Cet événement provoque un renou­
veau d'optimisme. Et _c'est la reprise 
générale. Les titres regagnent la plus 
grande partie de leurs pertes de \a 
veille. Mais, nouvel alarme. M. Cham· 
berlain a dû rentré et ce r etour pré­
cipité a causé Je l'inquiétude· Les 
titres fléchissent de nouveau, .;er· 
tains d'entre eux enfonçant le niveatZ 
qu'ils avaient atteint au cours de la 
baisse précédente. La crise se pro· 

lOngeant, la baisse ,des tltres s· ac­
centue, certain9s valeurS: .t.ouielO!s , 
réussissant à maintenir leurs cour" 
assez stables. Puis nous assistons Cl 
une courbe en dents de scie. Le pes· 
simisme fait place à l'optimisme el 
vice versa avec l'évolution des événe· 
ments politiques. Nous finissons la S é · 

maine précédant les fêtes dans une 
attitude d'expectative et avec un cer· 
tain optimisme: on attendait de l'en· 
trevue de Godesberg une sérieuse 
amélioration de la situafion inierna· 
tionale. Malheureusement, après ICI 
cloture de la Bourse au début de 
l'après-midi, vendredi 23 septembre, 
les événements se précipitaient. M. 
Chamberlain retournait brusque­
ment. une fois de plus, 6 Londres, M. 
Hitler ayant formulé de nouvelles 
exigences. 

••••••••••••••••••••••••••~•••~••••na ••••• •~••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••~• 
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Les marchés égyptiens ayant chômé 
trois jours, n'avaient pu suivre l'évo• 
lution de la crise et mardi, la Bourse 
ouvrait en présence une situation in­
ternationale particulièrement critique. 

Aussi, la commission de la Bourse, 
en accord avec les autorités compé· 
tentes décida de prendre des mesu· 
res restrictives pour éviter qu'il y eu1 
panique et que les cours ne subis• 
sent un effondrement désastreux. 
Toutefois, malgré ces mesures, Id 
baisse enregistrée par nos valeurs at• 
teignit des proportions formidables. 
Presque toutes nos valeurs fléchirent 
d'au moins 10% par rapport au cours 
du début ou mois de septembre. Cer­
taines d'entre e~les, telles les obli· 
galions foncières 1911, perdirent 15%, 
et même plus de 20% comme ce fut 
le cas pour la Fondateur Cairo Hélio· 
polis. 

Devant une baisse aussi importan­
te et voulant éviter une accentuation 
de ces pertes, la Commission fixa des 
prix minima aux environs de ces 
..::ours. Grâce à cette mesure, on n'eu! 
oas à enregistrer une plus' forte 
baisse le lendemain· 

APRES LA CRISE 
Heureusement que les événements 

devaient se précipiter et qu'un brusque 
revirement se produisit. La Conféren· 
ce de Munich était annonçait pour 
jeudi et ce jour là le marché repris 
vigoureusement sans toutefois réussir 

Uniiié'l . . . . . . . . . . . . . . . 
Nallonal Bank 
Obi· Crédit F. 1903 ... 
Eaux Caire Jouis. ... 
Suez 3% . . . . . . . . . . . . . . . 
.K.om-Ombo Act. 
Coiro Heliopolis 
Cairo Héliopolis 
Salt and Soda 
Oillields 
Sucreries Ord· 

Unifiée 
National Bank 

Act. 
Fd. 

Obi. Crédit F. 1903 
faux Caire jouis­
Suez 3% 
Kom-Ombo Act. 

Lst. 
Lst. 
Fr s. 
Frs. 
Frs. 
Lst. 
Frs. 
L.E. 
Sh. 
Lst. 
Frs· 

Cairo Heliopolis Act. 
Cairo Heliopolis Fd. 
Salt and Soda 
Oi!fields 
Sucreries Ord. 

l/9 
101 13/16 
34 13/16 

320 l/2 
372 l/2 
591 

6 3/8 
276 

10 7/16 
40/0 3/4 

2 9/16 
123 

12/9 
101 1/8 
33 3/4 

312 1/2 
360 
569 

6 3/16 
266 

9 15/16 
37/9 
z 9/32 

119 

à regagner toutes ses pertes ancien­
nes. Mais lorsque vendredi matin, 
J'accord de Munich fut annoncé, on 
assista à une folle envolée des cours 
qui rétablirent à'um~ façon presque 
générale le niveau existant avanC Id 
crise. Toutefois, lundi 3 octobre la 
Bourse connut une nouvelle hausse 
importante qui permit de recouvrir 
toutes les pertes et de dépasser 
méme les cours du début du mois de 
septembre. Aujourd'hui le marché évo· 
lue normalement. 

• •:<4: ·:· 
La conclusion qu'il faut tirer de 

cette analyse assez rapide est la sui· 
vante: 

Si les titres égyptiens ont brusque• 
ment fléchit au c-ours des deux jours 
o,J la crise avait atteint son point cul­
minant, c'est parce que d 'une façon 
générale, le marché avait réussi à 
se maintenir dans une fermeté relati­
ve au co:.~rs de tcute la période pré­
cédent ces deux jours. Ce qui prouve 
que dans son ensemble, notre marché 
possède un fonds très résistant et 
qu'il est plus disposé à manifester un 
sentiment d'optimisme que de l'in­
quiétude. La reprise rapide très im­
portante de ces derniers jours confir­
me cette manière de voir. Nous ju­
geons qu'il y a tout lieu de s'en fé­
liciter et de souhaiter qu'à toute occa­
sion nos Bourses conservent leur 
sancr-froid et leur sentiment d'opti-
misme. 

L. Neuman. 

2/9 5/9 6/9 
101 7;8 lOI 7/8 101 7/8 

34 13/16 
220 1/2 321 320 l/4 
373 371 371 

6 13/32 6 23/64 6 3/8 
276 276 275 

JO 7/16 10 . 5/16 lO 5/16 
40/1 l/2 39/9 39/1 0 l/2 

2 37/64 2 17/32 2 17/32 

13/9 14/9 15/9 
101 3/16 100 100 

32 3/4 
314 307 308 
361 350 358 
565 560 559 

6 1/4 6 l/16 6 13/64 
270 264 2ô8 

10 l/8 9 l/4 9 ll/16 
38/- 37/- 37/7 i/2 
2 13/32 2 l/4 2 7/16 

113 1/2 116 

21/9 22/9 23/9 27/9 28/9 
Unifié-: . . . . . . . . . . . . . . 99 5/16 lOO 99 90 1/2 91 

CONSOMMATION LOCALE 
DE COI ON ET GRAINES DE COTON 

:Ju ler au 28 septembre la consom­
mation de coton à Alexandrie a at­
temt 13.312 cantars et à l'intérieur 
28.000 cantars, soit un total de 41.312. 

Celle de graines de coton s'est é le­
vée à 56.384 contre 33.506, laissant un 
stock de 93.817 ardebs. 

POUR LA PROCHAINE SAISON 
DES OIGNONS 

En prev1s1on de la prochaine saison 
des oignons, qui s'ouvrira, en novem­
bre, le ministère du Commerce et d e 
l'Industrie vient de prendre une me­
sure qui sera accueillie favorablement 
par les intéressés. 

Il a réglementé, en effet, d'une ma­
nière très sévère J'emballage de ce 
produit qui, de plus en plus, est de­
mandé à l'étranger· 

Les expéditions devront désormais 
~:e faire obiigatoirement dans des sacs 
de jute d'une propreté méticuleuse et 
à l'état de neuf. 

Ces sacs comporteront -:leux mo­
<.:t les uniques: l'un d'une con!GnC'.n-
· .. c: de 50 kilos et l'autre de :.5 } iios. 

7/9 

319 1/2 
368 l/2 

6 11/32 

10 1/4 
39/3 

16/9 
99 1/4 
32 7/16 

306 l/2 
353 
550 

6 
264 

9 7/16 
'37/7 l/2 

2 11/32 
ll.S 

29/9 
97 l/4 

8/9 

34 l/2 
319 
368 

2 31/64 

19/9 
97 3/8 

302 
354 

6 
263 

9 7/32 
36/6 
2 11/32 

115 

9/9 
101 3/4 

34 
31 9 
365 

6 9/32 
272 l/2 
10 5/32 
39/-

2 13/32 
120 

20/9 
gg 1/4 
33 3/8 

313 
.361 
568 

ô l/4 
268 

9 13/16 
38/1 l/2 
2 29/64 

119 

3/10 
lOI 7/16 

National B~Jnk 33 1/2 3 5/8 32 7/8 30 l/2 32 3/4 

30/9 
99 3/4 
35 1/4 

314 l/2 
353 

35 13/16 
317 0bl. Crédit F. 1903 313 314 

Eaux Caire Jouis. 359 l/2 362 l/2 
Suez 3% .................... 573 574 
Kom-Cmbo Act. 6 19/64 
Coiro Heliopolis Act. 268 269 
Cairo Heliopolis Fd. 9 11/16 9 13/16 
Salt and Soda 38/3 38/7 1/2 
Oilfields . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 29/64 2 31/64 
Sucreries Ord . .. ......... 

309 l/2 274 280 
358 325 
566 535 

6 7/32 
267 247 250 

9 l/2 8 8 l/4 
30/3 35/- 35/-
2 13/32 2 l/32 2 1/16 

ll9 

302 
338 
560 

6 1/32 
261 

9 5/32 
37/3 

2 7/16 

575 
6 11/32 

272 
10 1/8 

39/-
2 31/64 

122 

364 
592 

6 7/16 
280 

10 5/8 
39/9 

2 17/32 
123 
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Au Lendemain de la Crise 

NOT.RE MOT D~OBDBE: 

FORCE ET VIGII~ANCE 
---------------------·-------

La cnse politique, qui, pendant 
des semai ues inoubliables a boule­
versé l'Europe_ et le monde, est 
maintenant passé. L'accord signé 
ü Mu rlich- par les quaire hommes 
d ' Etat a épargné aux peuples de 
1 ' tmivers une effroyable bouclie­
l·i e 

Cependant ,il est indiscutable 
till 'une répétition des événements 
angoissants qui ont, ces derniers 
ir' rups, secoué tous les pays, 11 c 
pourra être évitée que si l'on a 
hicJJ retenu la leçon qui s'est dé 
ga 2,·ée des he ures si pénii.Jles que 
nous avons vécues. 

L'optimisme dont nous avons 
fait preuYc tout au long de la crise 
avait, connne on l'a vu, ses rai­
son s cl 'ètre. 

l\1ais uous ne serons .i us!iflés ù 
conserver la mèmp, attitude en cc 
qui concerne l'avenir, qu'ù. une 
scnle condition : c'est qu'à la trop 
long11e période de reculs ùc fai­
blesse cle capitulatious. ;;urcèdc 
un c ère de force el de ca 1 mc déter­
mination. 

r.ar il esl clair comme Je jour, 
rtne c'esl le langage de la f01'ce qui 
a. sauvé la paix, et rien d'nntrr. Il 
est cel'lains peuples dont l'évolu­
tion est extrêmement en retard, et 
qui passent par un stade, que lrs 
anlres nations ont dépassé rlcpuis 
longlernps_ Ces peuples en sont 
encore. au point de vue de leur 
clévclonpemrnt. aux tPmps où le 
lw11it dr botte des armées en mar­
che, lps champs de batailles abreu­
vés <le sang, jonchés de centaines 
de millirrs Je cadavres, la con­
cru ête, l 'énascment des faible". 
donnni<Jnt à. la vie sa véritable et 
profonde significa.t.ion. 

JI CRI évid ent que ni l e sacrifi­
r:r~ ronserrli par la Tl'hécoslovaquir, 
ni les \'Ovagcs de M. Chambcrlaiu 
en Allemagne n'am·aient empêche' 
Hitler de donner à ses troupes 
l'ord re de marcher s i le PrcmiPr 
ministre anglais n'avait finale­
ment parlé sans amhig-ue, si la 
Fmncc n'avait ap11elé ses hommes 
sons les draneaux, si l'Angleterre 
rr' avait mobilisé sa floUe, si la 
Ru ssie n'avait af.firmé qu'elle se­
rait aux côtés de la France. 

Oui, nous avons l a paix aujonr­
rl'hui. l'liais ce serait la rlPrnièrc 
clec; folies de s'im_aa;iner qu'unP 
pé1·iocle d'embrassades générales 

Ya s'ouvrir maintenant. Cette paix 
({Ue la f01'Ce a sauvée, c'est encore 
la force qui la maintiendra. 

Que l'on ne vienne pas parler d(' 
désarn)lement. Dans l 'état actuel 
des choses, cc serait un crime. Les 
gTandes Puissances qui veulent la 
paix, doivent clevenil', chaque jour 
p lus fortes pour êlre à mèmc de la 
Cléfenclre sans faiblesse ni recul. 

Les petites nntions dont l'appa­
reil milliaire es1 iusufflsaut doi­
,-ent sc rendre compte que les rè­
,·es géncvois se sont malheureuse­
ment évanouis. que certains pays 
ne sont pas suffisamment mùrs 
ponr comprendre le sens réel d'une 
Société des Nations, que la seule 
g<nanlie de l'indépendance pom· 
chaqu e peuple, ce sont ses armes, 
ses soldats, ses a lli és_ 
L'Eg~vpte vossède déjà nue Alliée 

p11issnntc qui conslihre tm redou1a­
hle adversaire pom· les natlons de 
proie_ 
~Iais l'EgTpte ellr-mème doit dP­

pl_Qyer un effort surlnm~ain pour· 
être à méïne de défendre avec la 
dernière efficacité la vie et les 
biens de ses hüh1tunts ct de faire 
réfléchir séï-ietlSCtl> f' tll -rc11x qui se 
vantent. de pouvoir mel trc la main 
sur la vallée elu Nil en l'espace de 
24 heure~-

C'est pourquoi il faut nccue.i! lir 
avec satisfaction le manifeste à la 
nation pnhllé par le gouvCl·n~->ment 
dimanche passé. 

" Le gouvernement », disait no­
tamment le manîîestc, " ne recule 

1·a à l"'avenir devant aucuu 1no­
:--·en, aple__ à renforcer la défense 
de la pail'ie. C'est vers ce hul quo 
nous di.rige1·ons désormais tous nos 
efforts, celui que nous avoos i rs­
crit en tète de notre programme le 
jo11r où nous avons p1·ononcé au 
uom d c t3a Majesté le Roi, le dis­
cours du Trône , _ 

Donc JJot.re mot. d'ordre devra è!re 
dorénavnnt : Fm·ce et Vi.gilanre. 

l\1ais, attention - Quand nous di­
sons cela nous ne nous plaçons pas 
nJJiquerncnt au point de vue poli­
lirpte. Tl ést important, il est abso­
lrrmcnl 1réccssaire, que nous soyons 
forts, aussi bien dans le domaine 
économique. L'un ne va pas sfl.us 
l'autre, d'ailleurs_ 

Dans une déclaration fai1c ;\ l a 
pr·csse, il y a quelques :jours, ln 
ministre des Finances avait cl il 
quo la vic économique du pays rr 
prenail son aspect normal_ Ii faut 
naturc11ement s'en réjouir. Mais 
il es1 évident que le laisser faire, 
la passivité économique serai en l 
aussi dangereux pour le pays, que 
le laisser-aller politique. 

One des armes é<'onomiques lr~s 
plus vitales pour 11ne naüon. t:'csl 
un commerce extérieur florissant. 
Et, lorsque pour une .raison, ou 
pour une autre on voit ses expor­
tations faiblir, d'une manière cou­
tumière, il îaut réagir énergiq1 re­
mer11_ cl sans retard, pour redres­
ser la situation. 

(Lire la Suite en paga 15) 

•••••••œ••••••••••••••••••a••••••••••••••••~•••••••••o•••••••••••••••••••••••~••••••n•••••~• 
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Prochaines Assemblées 

EGYPTIAN GENERAL OMNIBUS CY. 
-----------------·-----------

d~ Administration 
1937-38 

Rapport · du Conseil 
pour l'Exercice 

Le 17 octobre 1938, les. actionnaires 
d e cette Société se réuniront en As· 
semblé e Générale Ordinaire, au cours 
de laquelle le Conseil d'Administra­
tion présentera son Ra)pport pour 
l'exercice 1937/ 38. 

Voici le texte du Rapport : 

Messieurs, 

Nous vous avons réunis aujour­
d'hui en Assemblée Générale en ver­
tu de l'Article 26 de nos Statuts. 

Nous avons l'honneur de vous pré­
senter notre rapport sur l'activité de 
notre Société pour J'Exercice 1937/ 
; 938, et de soumeitre à votre appro­
bation le Bilan et le Compte d e Pro­
lits et Pertes arrêtés au 30 juin 1938. 

Les principaux chapîtres de ce Bi­
lan sont les suivants : 

l.) Réserve statutaire 
rn/ms. 

LE. 111,159 

Ce compte est resté sans ch ange­
ment: le Bilan au 30 juin 1937 
n'ayant comporté de bénéfices· 

2) Réserve pour réclamation s des 
Tiers : L.E. 4426,283 rn/m s. 

Malgré une dotation de l'Exercice 
s'élevant à L.E. 2400,- cette réserve, 
constituée en vue de faire face aux 
réclamations éventuelles découlant 
d'accidents et pour couvrir la franch i­
se de L.E. 500 que la Société a pris 
à sa charge vis-à-vis des Sociétés 
d'Assurances, présente une d iminution 
de L.E. 266,811 rn/ms sur celle de 
l'Exercice précédent. 

Ceci résulte du fait que, d ans le 
cours de cet Exerdce, des réclama­
tions de tiers s'élevant à L.E . 2666,811 
m/ms. ont été réglées. 

3.) Réserve pour revisions générales 
l General Overhaul) : L·E. 38949,320 
rn/ms. 

Cette réserve spéciale, constituée 
depuis le l er avril 1933, est a ffectée 
aux grosses réparations périodiques 
!General Overhaul) du matériel rou­
lant· .Elle est en augmentation d e L.E . 

6513,829 rn/ms sur celle de J'Exercice 
précédent. 

4.) Héserve pour amortissement du 
matériel roulant : L.E. 4009,465 rn/ms. 

Ainsi c;.ue vous pouvez le consta­
ter dans le Compte Profits e t Pertes 
que nous vous ::;oumettons, une dota­
tion d9 L.E. 4009,465 rn/ms a été af­
fectée à cet te réserve, constituée con­
formément aux prescriptions d e l'Ar­
ticle 14 de notre Acte de Concession . 

Cette dotation, bien qu'infér ie u re à 
celles d es Exerc1ces précéd e n ts, est 
amplement suffisante et p leinement 
Juslifiée par l'état actuel d e n otre 
Matériel Roulant. 

COMPTE PROFITS ET PERTES 
Ainsi que vous le constaterez, le 

:=:ompte Profits et Perles de l'Exerci­
ce 1927/1938 présente u n solde c ré­
diteur de L.E . 36095,898 rn/ms. 

Après d éduction de la somme d e : 
L.E. 16776,234 rn/ms·, représentant le 

solde des pertes des Exercices précé­
dents, il reste disponible une somme 
nette de L.E. 19319,664 m(ms. 

REPARTITION DES BENEFICES 

Conformément aux dispositions de 
J'Articie 35 des statuts, nous vous pro­
posons de répartir comme suit le bé­
néhce net, soit L·E. 19319,664 rn/ms 
auquel s'ajoutent les soldes reportés 
précédemment en faveur des actions 
et des parts de fondateur s'élevant 
au total à L.E. 1260,176 rn/ms . 

L.E . M. 
5% au fonds d e réserve . 965 ,983 
Dividende de 5% aux ac-
tions l l 000 ,O'JCI 

Du surplus du bénéfice : 
Au Conseil d'Administra-
ti on 

Aux actions 
è. majorer du sol­
de reporté anté-
rieurement en leur 

L.E . M. 
3970,988 

735,';,g 
L.E. M. 

faveur 786,146 4757,134 

l'UN~ON FONCIERE D'EGYPTE 
Socié té Anon yme Egyp tienne 

CAPITAL: Lstg. 500,000 entièrement versé 

Siège Social : LE CAIRE - 8, rue Cheikh Aboul Sebaa 

AméiBoration terres agricoles -
Exploitation 

GÉRANCES URBAINES ET RURALES-

LOTISSEMENTS AVANCES 

CONDITIONS SUR DEMANDE 
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.:r répartir en divi­
dende aux actions 
L.E. 4675,000 rn/ms 
a reporter en fa­
veui· de ces titres 
L.i:. 82 .134 rn/ms. 
Aux parts de fon-
dateur . . . . . .. . .. . 2647,325 
à majorer du sol-
de reporté anté­
rieurement en leur 
faveur .. .. .. .. .. .. . 474.030 

à répartir en divi­
dende aux parts 
de fondateur .. .. . . 
L.E. 3100,000 rn/ms. 
à reporter en fa­
veur de ces titres 
L·E. 21,355 rn/ms. 

3121,355 

20579,840 

La réparti lion ci-dessus donne lieu 
à J'attribution d'un dividende de L.E. 
0,285 rn/ms. à J'action, de L.E· 2.850 
rn/ms. au titre de 10 actions et de 
L.E. 28.500 rn/ms. au titre de lOO ac­
tions, ainsi que de L.E. 0,620 rn/ms à 
la part de fondateur. 

Si vous approuvez les propositions 
qui précèdent, ces dividendes seront 
payables, à partir du 24 octobre 1938, 
au Caire, à la National Bank of 
Egypt, contre remise du coupon No. 1 
des titres. 

Vous pouvez être persuadés, Mes­
sieurs, que vos Administrateurs veil­
leront avec la même vigilance que 
par le passé à la défense des inté­
rêts de notre Société. 

Après avoir entendu cet exposé, 
vous aurez, Messieurs, à vous pronon­
cer le Bilan et le Compte Profits et 
Pertes qui vous sont présentés. 

Vous serez aussi appelés à donner 
décharge aux Administrateurs et aux 
Censeurs de l'exécution de leur man­
dat pour l'Exercice 1937/38. 

D'autre part, et conformément à 
l'Article 15 des Statuts, les Adminis­
trateurs sortant cette anr.ée sont : 

MM· Baron J, Empain. 

Ahmed Rouchdi bey, 

H. Urban, 

P. Wibaut. 

Aux termes des Statuts, ils sont 
rééligibles. 

Nous vous proposons de renouveler 
leur mandat. 

Vous serez aussi invités éventuelle­
ment à élire un Administrateur en 
remplacement du Comm. F.T. Hare, 
qui, pour des rai~ons de convenan­
ces personnelles, a démissionné de 
ses fonctions. 

Vous aurez également à nommer un 
ou des Censeurs. MM. Priee Water­
house, Peat & Co. sont rééleigibles. 

Vos résolutions ont à porter : 

I. - Sur l'approbation du Bilan et 
du Compte Profits et Pertes de l'Exer­
cice 1937/1938. 

IL - Sur la décharge à donner à 
vos Administrateurs et aux Censeurs 
de leur gestion durant le dit Exercice-

III. Sur la répartition des béné-
fices de cet Exercice. 

IV. Sur la nomination d'Admi-
nistrateurs. 

V· - Sur la nomination <:<u ou des 
Censeurs et sur la fixation de leurs 
émoluments . 

PASSIF: 

BILAN AU 30 JUIN 1938 

L.E. M. L.E. M. 
Capital autorisé et émis : 55.000 ac­

tions ordinaires de L.E. 4 chaque 
entièrement libérées ............... .. .. .. 

Parts de Fondateur. 5.000 parts sans 
valeur nominale. 

rteserve Statutaire 
Réserves diverses 
Réserve générale 

Dividendes impayés .... . ................ . 
Actionnaires ..... . .. .. ...... . 
Parts de Fond. .. .................... . 
Créditeurs divers et réserve .......... .. 
Fonds de Prévoyance du personnel .. . 
ûépôt statutaire 

Compte de Profits et Pertes 
Profit de l'exercice au 30 Juin 1938 
Moins : Perte au 30/6/37 ...... : 

Compte d'ordre National Bank of 
Egypt. Lettre de garantie L.E. 19.360. 

ACTIF : 
Terrains et constructions - Coût 
Moins : Réserve pour dépréciation 

Matériel roulant - Coût 
Moins : Réserve pour dépréciation 

Machines et fournitures - Coût 
Moins : Réserve pour dépréciation 

Outils - Coût 
Moins : Réserve pour dépréciation ... 

Stocks 
Gouvernement Egyptien 
Débiteurs divers .............. .. 
Payements en avance, dépôts, etc. 

Portefeuille 
Caisse et Banque 
Fonds de Prévoyance 
Dépôt statutaire 

du Personnel . 

1.118.159 
4.426-283 

38.949.320 

14.000.000 

36.095.898 
16.776.234 

57.372.396 
12·789.326 

263.688.423 
247-374.566 

l 0.181.225 
6.943 621 

1163.742 
864.811 

454.884 
4.221.477 

14.000.000 

COMPTE DE PROFITS ET PERTES 
L.E. M· 
4.009.465 
4-119.000 

DEBI1 : 
Dépréciation du 
Actif immobilisé 

matériel roulant ... 

Rémunération du conseil 
Profits de J'Exercice .... 

CREDI1 : 
Bénéfices nets d'exploitation .......... .. 
Intérêts, o::ommissions, divers, etc .. . ... . 

220.000.000 

44.493.762 

35.800 
474-030 
786.146 

30.649.856 
1.359.174 

19-319.664 

317.118-432 

44.583.070 

16.313.857 

3.237.604 

298.931 

17.915·817 
3.000.000 

4.676-361 

203.851.755 
21.881.863 

1.359.174 

317.118·432 

L.E. M. 

8.I28.465 

3.300.000 
36.095.898 

47.524.363 

4l.ll6.348 
6.408.015 

47.524.363 
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CHRONIQUE DES _t\SSURA.NCES 

le BENEFICE D'UNE POLICE D'ASSURANCE 
-------------------~.----------- ·----------

En garantie de ses engagements, 
un contractant souscrit, au profit de 
sa contre-partie, une police d' assu­
rance. Or, il est dans l'ordre des pré· 
visions qu'en cours d'exécution de 
l'accord le montant figurant à la po· 
lice excède à un moment donné la 
couverture imposée. C'est ce dont 
s'avise le souscripteur de la police. 
Entre lui et sa contre-partie un acte 
sous seing privé intervient, aux ter· 
mes duquel ce dernier, bénéficiaire 
de la police, s'engage, en cas de dé­
cès du souscripteur, à verser tout sol· 
de créditeur à sa veuve· 

Par la suite, les comptes étant ré· 
glés entre parties, un nouvel acte est 
passé entre elles, pa~ lequel celles· 
ci se donnent mutuellement quittance 
et décharge complète et définitive de 
toute réclamation réciproque. 

Aussi bien, le bénéficiaire de la 
police, sur la demande du souscrip­
teur, s'engage-t-il à rétrocéder la po­
lice à ce dernier. Il n'en fait rien 
pourtant. Parallèlement, le souscrip­
teur de la police demande à la corn· 
pagnie ri' assurances de faire substi· 
tuer, sur la: pclice, au nom de son 1.1n· 
cienne contre-partie à un contrat exé­
cuté, le nom de sa femme. La corn· 
paçmie d'assurances l'informe que 
pour atteindre au but qu'il se propc· 
se un acte authentique est requis. 
Le souscripteur ne donne pa:s suite 
à son projet. A quelque temps de là, 
il décède. Le bénéficiaire apparent 
ne se considère, comme de juste, que 
dépositaire. Envers qui la COI!J.pagnie 
d'assurances est-elle comptable? · Le 
montant de l'assurance revient-il à la 
veuve du souscripteur ou doit-il ren­
trer dans l'actif successoral 7 

Telle fut le conflit que la: 1ère 
Chambre du Tribunal Civile d'Alexan· 
drie et la 2ème Chambre t'le la: Cour 
d'Appel eurent successivement à con­
ne Îlre E.' t qu'elles tranchèrent en sens 
opposés. 

En garantie d'engagements nés de 
relations d'affaires qu'il avait eues 
avec l'Ing. Walter Stross, l'entrepre· 
neur Henri Tron avait cédé à ce der· 
nier le bénéfice d'une police d'assu· 
rance contractée pour la somme de 
L.E. 1000 auprès de The Guardian 
Assurance Company Ltd. 

Le contrat sous seing privé du 17 
novembre 1922 qui réglait la situa­
tion des parties, stipulait notamment 
qu'au cas de décès de Tron, et après 
liquidation rle son entreprise, toul 
solde créditeur en sa faveur prove• 
nant de la couverture de l'assurance 
devait être remis à sa: veuve _ Mme 
Gaby Tron, son épouse, ou aux h~­
ritiers de cette dernière. 

Le 6 juin 1933, un accord interve· 
nait entre partie par lequel celles-cl 
se donnaient mutuellement quittance 
et décharge complète et définitive de 
toute réclamation réciproque. Aux ter· 
mes de cet acte. Stross prenait l'en· 
gagement de rétrocéder définitive· 
ment, au profit dA Henri Tron, la po· 
lice d'assurance _,ont l<> bénéfice lui 
avait été cédé. 

Cependant, Stross n'exécuta pas c:el 
engagement 

Entre temps, Henri Tron s'abouche 
avec la Guardian Assurance Co. Ltd. 
Il s'enquiert auprès d'elle des forma· 
lités qu'il doit accomplir pour opérer, 
sans encourir de frais, 1.., transfert du 
bénéfice de sa police d'assurance à 
Mme Gaby Chiron, son épouse-, Il lui 
est répondu que ce transfer! ne peut 
valablement s'opérer que moyennant 
un acte authentique, et qu'à défaut 
de cette formalité le capital assuré 
serait, à son décès, considéré comme 
faisant partie de son actif successo· 
ra!. 

Henri Tron laisse les choses en 
l'étaL 

Deux ans après, le 20 juin 1935, il 
décèc'e. 

Mme Andrée Husson, fille que Hen· 
ri Tron eut d'un précédent mariage, 
assigne \V alter S !ross devant le Tri­
bunal Civile d'Alexandrie, ainsi que 
The Guardian Assurance Co. Ltd. :rlle 
demande au Tribunal d'ordonner que 
la rétroscession de la police que 
Walter Stross s'était engagé de faire 
à son auteur soit faite au profit de 
"a succession, représentée par un li­
quidateur nommé par le Consulat de 
France à Alexandrie, entre les mains 
duquel la Guardian Assurance Co. 
aura à se libérer du montant du ca­
oital assuré et désormais exigible 
(:)Or suite du décès de Tron. 

Walter Stross déclare n'avoir aucun 
Intérêt personnel à l'affaire, et de­
mande sa: mise hors de cause. 

La Guardian Assurance èo. verse 
à la: barre, pour compte de qui de 
droit, la: somme de L.E- 667, représen­
tant le solde du capital assuré, dé­
duction faite des prêts par elle con­
sentis, des intérêts dus et de la com­
mtssion bancaire versée pour la trans­
mission des fonds de Londres à Ale­
xandrie. 

Or, Mme Gaby Chiron, veuve Henri 
Tron, intervient au débat. Elle de­
mande attribution à son profit du re­
ilquat net de l'assurance litigieuse. 
Elle base ses prétentions sur le con­
trat sous seing privé du 17 novembre 
1922 et sur la correspondance échan­
qée, en octobre 1933, entre Henri 
Tron et la: Guardia:n Assurance Co. 

r-ar jugement du 30 janvier 1937, si­
gné du regretté Président Paul Bene­
aucci, le Tribunal dit pour droit que 
Vv'alier Stross n'est plus bénéficiaire 
ae la police d'assurance litigieuse el. 
ordonne au Greffier en Chef du Tri­
bunal de se libérer entre les mains 
du liquidateur de la succession àu 
montant du dépôt que la: Guardian 
Assurance Co. a, pour compte de qui 
de droit, effectué à la barre. 

Le Tribunal porte tout d'abord son 
examen sur l'art. 13 du contrat du 17 
novembre 1922, lequel, après avoir in­
diqué que Tron, pour garantir Stross 
de tout découvert éventuel, s'engage 
2I contracter en faveur de ce dernier 
une assurance-vie de LE- 1000, pré­
voit qu'au cas de décès de Tron, el 
après liquidation de son entreprise, 
tout solde créditeur en sa faveur doit 
être remis à Mme Gaby Tron, son 
épouse, ou aux héritiers de cette der-· 
nière. 

Même dans l'hypothèse où lon 
voudrait attacher à ces termes la 
valeur que pourrait avoir un transfert 
réguher du bénéfice de la: police, il y 
avait lieu de considérer, dit le Tribu­
nal, que dans le contrat sous seing 
privé postérieur du 6 juin 1933, Walter 
Stross avait pris, vis-à-vis de Tron, 
l'engagement de procéder, au profit 
de ce dernier personnellement, à la 
rêtrocession définitive de la: police, -­
et qu'il ét:Jit ainsi établi que Tron 
n'avait plus envisagé, à la date du 
6 juin 1933, l'attribution à son épou· 
se du bénéfice de la police d'ossu· 
rance. 

Sans doute résultait-il de la corres· 
oondance qu'avaient, en octobre 1933. 
échançé Tron et la Guardian Assu· 
rance Co., que Tron avait nourri le 
dessein de transférer le bénéfice de> 
la: police d'assurance à son épousE>. 
Mais il n'en allait pas moins que, in· 
formé de la façon dont il devait s'y 
prendre, il s'était abstenu, et que la 
oolice avait continué à figurer, au­
près de la compagnie d'assurances, 
comme contractée au profit de Stross 

Il était donc évident, dans ces con· 
ditions, conclut le Tribunal, que la ré· 
clamation de Mme Gaby Chiron 
n'était basée sur rien, et qu'en l'état 
des déclarations de Stross rÇlconnais• 
Jquat net de J'assurance litigieuse. 
le litige, il y avait lieu de considérer 
que le montant assuré faisait partie 
de l'actif successoral et devait, par· 
tant, être consigné entre les rna ;ns 
du représentant léQal de la sucees• 
slo:o. 

Mme Gaby Chiron veuve :rlenrl 
Tron interjeta: appel. 
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La 2ème Chambre de la Cour, pré· 
sidée par S .E. Yussouf Zulficar pach a, 
lui donna, par arrêt du 14 mai l931:l, 
gain de cause. 

Il était primordial, dit la Cour, de 
retenir que le contrat qui liait Tron 
et Stross et, par voie de conséquence, 
à l'assureur, était régi par la loi na· 
tionale de cet assureur et que cette 
loi n 'avait cessé d'être applicable 
qu'au jour du versement à la C aisse 
du Tribunal effectué par cet assureur 
e n cours d'instance. 

Stross était demeuré légitimemenl 
bénéficiaire de la police à l'égard de 
quiconque jusqu'au 6 juin 1933. A par• 
Ur de ce moment, en vertu de l'acte 
uansactionnel passé à cette date, 
'fron s'étant complètement libéré, 
Strass n 'avait plus aucun droit sur le 
capital assuré ou le reliquat de ce 
capital. En fait cependant, il était 
demeuré à l'égard de l'assureur seul 
bénéficiaire de la police . Il s ' ensuivait 
que cet assureur ne pouvait se libé­
rer valablement qu'entre ses mains. 

Pour ce qui avait trait au con tra! 
passé entre Strass et Tron le 17 no­
vembre 1922, l'économie en était telle 
que si Tron était décédé avant le 6 
juin 1933, soit avant la signatu re de 
l'acte par lequel les parties s 'étaienl 
donné décharge réciproque, le capi­
tal assuré aurait été touché par 
Stross et le reliquat aurait été dû 
par lui èr Mme veuve Tron 

Mme Andrée Husson et le liquida­
ieur de la succession avaient soutenu 
r:rue l'acte du 6 juin 1933 avait eu 
Dour effet de rétrocéder à Tron le 
bénéfice de la police et, par consé­
quent, d'annuler la disposition de 
l'art. 13 du contrat de 1922 formulanl 
la disposition susindiqué"'· 

Les prcT>1iers juges avaient adooté 
cette :nanière de voir. Mais ils pa­
raissaient, dit la Cour, avoir attaché 
aux termes de la mention écrite par 
Stross au bas de l'acte un sens 
au'elle ne pouvait avoir. Ils avaient. 
en effet, estimé que l'engagement 
oris pm Strass de rétrocéder à Tron 
le bénéfice de l'assurance suffisait à 
établir que Tron n'envisageait plus à 
cette époque l'attribution à son épou­
c;e de ce bénéficR 

Or, dit la Cour, cette opinion qui 
s 'accordait difficilement en fait avec 
les ir.dications données par la corres­
pondance échangée entre Tron et son 
assureur, immédiatement après le 6 
iuin 1933, était par ailleurs incompa­
tible avec les dispositions de la loi 
du contrat d'assurance. 

Pour que Tron pût disposer, en 
effet, à son qré du bénéfice, même à 
son profit, de la police litigieuse, il 
était nécessaire que Strass et lui­
TY>ême passassent un acte authentique. 
On ne pouvait donc déduire de la 
noention inscrite par Strass au bas de 
l'actA aue Tron eût décidé de renon­
cer i't désigner un nouveau bénéfi­
c.klire, alors que la rétrocession que 
Stross s'engageait à effectuer n'avait 
nour effet que de lui permettre d'agir 
êr srr guise . 

An surplus, il n 'était pas exact dE> 
d1re que S trass avait manqué à son 

engagement. II é tait demeuré en bons 
turnes avec Tron et lui avait facili­
té , en mai 1934, un emprunt sur le 
montant de l'assurance. Il paraiss::lit 
êYident que, pour une raison non ré­
vélée, Tron avait volontairement laissé 
les choses en l'état. Mais rien n 'au· 
tc·• isait Mme Husson à prétendre que 
T ron avait décidé de modifier quoi 
que ce fût à ses intentions antérieu­
res qui étaient de 'transférer la police 
à son nom d'abord, à celui de sa 
iemme ensuite. 

En fait, S tross était demeuré béné­
ficiaire de la police, sans qu'il fût 
justifié ou même allégué que Tron, 
qui n 'avait cessé de payer les pri­
wes, eût pris une mesure quelconque 
pour lui retirer ce bénéfice. 

A l'égard de l'assur~ur, et par ap­
plication de la loi du contrat, S tross 
était donc le seul qualifié pour en­
caisser le montant de l'assurance au 
décès de Tron. Néanmoins, ayant eté 
désintéressé depuis deux ans, il se 
trouvait être non p1us destinataire 
mais dépositaire de ce montant. Si 
le contrat du 17 novembre 1922 é tait 
devenu sans objet dans son ensem­
ble, il liait cependant encore les con­
tractants sur la question de l'assu­
rance qui demeurait en suspens. Les 
engagements pris par Strass à l'égard 
oie Tron à ce sujet, engagemehts dont 
il n'avait pas été libéré expressément 
demeuraient donc en vigueur. Il en 
découlait que Strass aurait dû tou­
cher le solde du montant de l'assu­
rance et le remettre en tant que o:ié­
positaire à Mme veuve Henri Tron, 
l:::énéficiaire substituée. 

Que si, poursuivit la Cour, l' m 
e:nvisageait la question sous un au­
tre angle, et si l'on retenait qu'à par­
tir du jour où l'assureur avait versé 
à la caisse la somme litigieuse la loi 
du contrat cessait rétroactivement 
d'être applicable et que la juridic­
tion saisie devait statuer sans en 
tenir compte, la décision demeurait 
identique. 

Et. à cet égard, la Cour d'argu­
menter ainsi : 

De 1922 à juin 1933, Tron avait 
maintenu ses dispositions à l'égard 
de sa femme et des enfants qu'il en 
avait eus, sans jamais faire mention 
de Mme Andrée Husson, fille qu'il 
avait eue d'un précédent mariage. 
Aucun élément du dossier ne permet­
tait de croire qu'il avait changé d'a­
vis· Par ailleurs, il n'avait pas opéré 
la rétrocession à son profit, ce q u i 

-----------------------------------

aurait eu pour effet d'attribuer le bé­
néfice de l'assurance à sa succes­
roion. 

Or, il était de jurisprudence cons­
tante en France - et il était normal 
de se référer à cette jurisprurence, 
les parties intéressées étant toutes 
françaises - que le montant assuré 
n'entre pas dans le patrimoine de 
l'assuré et qu'il est acquis au béné· 
liciaire par le seul fait du décès de 
l'assuré; que l'acceptation peut être 
postérieure au décès; que l'assuré 
peut substituer à son gré un bénéfi­
ciaire à un autre; qu'il suffit que le 
premier bénéficiaire qui a accepté la 
stipulation pour autrui ne soulève au· 
cune protestation, et que le bénéfi­
ciaire substitué soit désigné d'une fa­
çon précise, de mamere qu'aucun 
doute ne puisse s'élever sur son iden· 
ti té. 

Or, dit la Cour, toutes les condi­
tions exigées se trouvaient réunies 
en l'espèce: Mme veuve Tron avait 
été nommément désignée dans le con­
trat de 1922 comme bénéficiaire sub· 
stituée à Strass, dans des conditions 
nettement déterminées. Strass avai! 
toujours déclaré qu'il était tenu de: 
verser le reliquat à Mme veuve Tron. 
Tron était mort non seulement sans 
avoir révoqué par un acte positif ses 
intentions clairement manifestées en 
1922, mais il avait encore fait con­
naître. en 1933, après sa libération à 
l'égard de Stross, qu'il entendait les 
continuer. Les documents produits, 
même s'ils étaient incomplets, ne lais­
saient aucun doute à cet égard. Tron 
n'avait pas régularisé ses intentions 
à l'égard de l'assureur pour une rai­
son qui demeurait inconnue. Il avait 
maintenu e n pleine connaissance de 
o:::ause le bénéfice apparent de la po­
lice au orofit de Strass à qui il ne 
devait pÎus rien, et le bénéfice effec­
tif. par voie de substitution, à sd 
femme. Rien donc ne permettait de 
décider qu'il eût apporté, avant sd 
mort, la moindre modification à ses 
intentions antérieures, alors qu' il pa­
raissait évident qu'il les avait main­
tenues. 

En conséquence, la Cour, infir­
mant le jugement qui lui était défé· 
ré, dit-elle pour droit que Walter 
Strass avait cessé d'être bénéficiaire 
de la police d'assurance litigieuse au 
jour du décès de Henri Tron, et que 
sa veuve était devenue bénéficiaire 
par substitution du même contrat à 
la même date. 

Tl-JE LAND BANK OF EGYPT 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

fondée par Décret Khédivial du 10 Janvier 1905 

Siège Social à Alexandrie 
Capital : L.E. 1.000.000 Réserves et Provisions : L.E: 80&.000 
Prêts sur Hypothè que s à long ou à court terme. - Acquisition des 
créances h~·pothécaires. Acceptation de capitaux en dépôt avec 

ou sans intérêts. 

~-----' 
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ACTUALITÉS ÉCONOMIQUES 
- --- -------·----------

Tensions Politiques et Situations Monétaires~ .. Je~dance des Marchés 

Pétroliers. • Situation de l'Industrie Électrique Américaine . • 

Perspectives de l'Industrie Automobile a!ax Étals-Unis. 

l'ensions politiques 
et situations monétaires 

Les Cl'aintes de guerre, qui som. 
<lissipét~> aujourd'hui, ont produit 
da us 1 ous les pays un mouven1ent 
massif de t.llésaul'isation ct de re­
traits de fonds des caisses puhli­
ques et des banque;s. Le dernier 
hilan cie la Banque d'Angletel'J'e 
accuse 1111c augmentation de 21 mil­
lions GD6.88G livres stCl·ling cie la 
circulation pour la semaine écou­
lée, consécnnivc aux besoins ur­
gents des établissements do clé­
pôts. Il montre que, d'autre part, 
Je dép2.rtcment de l'émission a mis 
ù la disposition du marché moné­
tail·c plus de 15 millions de livres 
stc•rling afin de contenir la l'·ausse 
cle l'escomptr. Le taux sur les ef­
fets ù trois mois s'est pl·ogressivc­
ment élo·vé jusqu'aux environs <le 
2 ojo. Cette hausse a fait présumer 
cl'unr élévation du taux de la Dan­
(jUC Centrale; mais on constate quto 
celle-ci a fait tous ses efforts pour 
év'trr une telle mesure, qui a11nüt 
evidemment porté préjlldice an fi­
nancement des besoins de l'Etat 
rn r:1s rlr rupturE' décisive. La po­
litiqtH' cl<' l'argent bon marché a 
dominé l'action do la nanq1l(' 
(L\11gleterre, 'sur pied. de guerre. 
comme snr pied de paix. 

Lr hilan cle la Banqu_r clc FrancP 
nu ::?2 septembre établit que l'on a 
'oul11 ;\ tout prix éviter lr mora­
!o.'rr> dro; payements. Tandis (1\lC la 
ci.rculat!on a été portée au nivem1 
~ans précédent de 10D.5GR millions. 
ire; av:tnces provisoires sans intf>­
rf>ts ù l'Etal ont atteint 22.550 mil­
l ions: le pmtrfruillC' commrrci:1l a 
{~té gonflé ù 12.726 millions ct IP 
111nnümt (les effeti'1 achrLé.s rn F1·:1n­
ce (opérations open-market) s'e<.;+ 
é>lrvé. ù 898 millions. Les étahliss<'­
mrnts publics ont dû tt la fois fai­
rr face anx retn~its et au rem­
honrsrmrnt des avances sm· fonds 
publics réaB~és rn masse. 

L"s clispoc;it ions prises an co11r's 
des dernières journérs dr péril 
international sc sont inspin;<'s lllli­
qurment elu souci cl'évitrr l'inter­
rnpt:on de la liqniclntion cJrc.; :woirc; 
p r ivé1> et la car0nce clcs pa~'rmenis. 
C'est ninc;i qne ph1sielll'S millianls 

dr billets ont élé> émis. l l scmh lr 
q11e C<'Üe « surcüculation , soit 
restée dans Je puys sous la forme 
de thésaur isation pure. On 6ignalc 
d'ailleurs que l'an11once cie la Con­
[érC'IlCc cie i\fllll ich a aussitôt dé­
tC'nniné 11n lnOUVClllent Ïll\'el'Se. 
Des dépôts aumirnt t'>té déjù re­
constitués rlans lrs Caisses publi­
ques ct clans les dublisscmenL; pri­
vés. S2-uf fait l!ouvcan, il est clone 
permis de présnniC'J' cl'une déte1)tc 
d n marcl1é mon étai rr français dès 
<wjour(l'hui. C(•prnd mt, on ne Sflll­
rait. prnlro de vnr> qne l'al0rte a 
succédé ù une longue pério(le clr> 
ma.luise pen<lant lfHJllf'IIC rl'énm·­
rnrs disponibilités ont été sm~o­
traitcs O. l'économiC' s~it par ex­
patriation, soit par 8<'cumnlation 
11river sons forme dr hillets étran· 
gers ct <le métm1x précieux. L't 
résorption df's émissions de 1:1. <l<'r­
n ièrc qu inz:1.!nc (]eyra éYid<'mmcnt 
dép8sscr le montnnt rlro; hC'soins 
<l'urgence, fantr clc q110i ]C' problt'>­
me monétaire en France se posrra 
del'ecl'd dans rlrs teruws très gTa­
Yes. Or, ccci dé]1GlH.lra bemlC011]1 
J1lL1S de consiclé>rations ole politique 
intérieure qn0 drs <>irconst:1nces 
extérieures. 

Te nda nces des marchés 
pétroliers 

Les rr>.archés pétroliers n'ont tou­
jours pas bénéficié sensiblement de 
la reprise graduelle de l'activité éco­
nomique aux Etats-Unis. .Abstraction 
laite d'un reqain d'activité en fuel 
oils et en carburants pour tracteurs, 
il n'y a guère un compartiment du 
marché pétrolier que l'on serait justi­
fié à ::rualifier de sain et ferme , écrit 
le «Pei~oleurn Service» dans son der­
nier bulletin. La situation actuelle du 
marché dépend toujours, de façon dé­
c:isive de deux éléments principaux : 
de la. situation statistique et du volu­
me de la production courante. 

Le marché de l'essence demeure 
sous l'influence du fait que l'approvi­
sionnement provenant aussi bien des 
stocks aue de la production des raf­
fineries est largement excessif. En dé­
pit de la diminution des stocks d'es­
>"ence qui ressort des statistiques de 
l'! merican Petroleum Institute pour !cr 

semaine au 17 septembre, diminu tion 
exceptionnellement importante pour la 
saison. il paraît douteux que les pré­
lèvements seront dans un avenir rap­
proché suffisamment importants pour 
ramener les stocks à un niveau rai­
sonnable avant le début de la sai­
son hivernale. Ces préoccupations 
sont corroborées par l'absence d'in­
dications permettant d'entrevoir u n 
ralentissement de l'activité des ralfi­
neries. Pendant la semaine sous re­
vue, le volume d'huile brute traité aux 
raffineries a encore augmenté de 
10.000 barils à 3.245.000 barils par 
iour, chiffre sensiblement supérieur q 
la mc.yenne de juin-julllet, période où 
les demandes se trouvent normale­
ment à un niveau sensiblement p lus 
élevé. Ce volume excessif d'hu ile 
brute traitée aux raffineries est res­
ponsable de la réduction insuf!isan­
ie des stocks d'essence auprès des 
raffineries qui n'ont diminué, pen­
dant la semaine sous revue, q ue d e 
:•.é·l.OOO barils, à 38.491·000 barils. 

Les stocks en gas oil et en fuel oil 
cnt augmenté, pendant la semaine 
sous revue. beaucoup moins que pen­
·-lrmt les derniers mois. mais les stocks 
., ·en demeurent pas moins trop im­
portants. Depuis le commencement d e 
l'année, ils ont auamenté de 30.}28.000 
barils. contre seulement 9.616.000 b a­
nls pendant la même période de 
193'/; les stccks àe ces deux catégo · 
r!es de produits pétroliers sont ac­
tuellement de 28,6% supérieurs à ceùx 
d'il y a un an. La pression exercée 
par cet approvisionnement sur le m ar­
ché ne saurait être atténuée que par 
une restriction radicale de l'activité 
des raffineries. 

L'espoir que la position du marché 
s'améliorerait du côté de la produc­
tion d'huile brute, ne s 'est jusqu'à 
présent pr:rs réalisé. Bien q u e la pr::>­
duction de la se-maine dernière soit 
re-stée cu-dessous du chiffre indiqué 
comme désirGble or:rr le Bureau 0f 
Mine>. et que les -stocks d'huile bru­
te ai~nt continué de diminuer. cer­
taines mod)ficaticns des prix par ci 
par là sm:nblent indiquer un appro­
visionnement trop abondant dans 
cer!a)nes régions. On est porté à croi­
m c;:ue l'inlluence stimulante de lc:r 
forte réd1.:dion des produits finis im­
no~tants ne se fera pas remarquer 
~ussi longtemps que les raffineries ne 
cessent p(1S de transformer des q uan-
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lités d'huile dépassant les nécessités 
en produits finis. 

Il est. à ce sujet, significatif que 
la tendance des prix demeure lourde 
au Mid-Continent où la réduction des 
stocks en pétrole brut et en essence 
a été la plus marquée. De même les 
marchés à l'exportation du Gulf res­
tent déprimés et les prix sont à peine 
soutenus. 

Les marchés roumains à l'exporta­
tion, notamment en essences légères, 
s ont mieux disposés dans l'ensemble. 

Perspectives 
de l'industrie 
automobile 

aux Etats-Unis 

D'après le «Journal of Commerce• 
on peut pré voir qu'en raison des 
achats d'automobiles qui ont été dif­
férés au cours de ces dernières an­
nées, la production américaine pour­
ra atteindre, pour 1939, 3.500.000 voi­
tures contre 2.225.000 prévues pour 
1938. A l'heure actuelle, les stocks 
de voitures neuves chez Tes inl&=­
médiaires se trouvent au niveau le 
plus faible constaté depuis 1934. De 
même, les grandes compagnies ont 
réduit considérablement leurs s tocks . 

C'es t ainsi que ceux de la General 
Motors ont subi une réduction de 37% 
par rapport à l'an dernier; ceux cle 
la Chrys ler 56%, et ceux de la Pa­
ckard 35% environ. Avec une année 
de production normale en perspecti­
ve, on p e ut s'attendre à ce que l 'in ­
dustrie américaine de l'automobile dé­
pense des centaines de million s d e 
dollars, ,,on pas seulement pour se 
procu!"er les machmes et les ma­
tières premières nécessaires à la pro­
duction courante, mais aussi pour 
reconstituer les stocks et les porter à 
un niveau assurant une marge de sé­
curité suffisante pour l'exploitation 
normale . 

On évalue à Ei millions le nombre 
de personnes qui vivent de l'indus­
trie de l'automobile aux Etats-Unis. 
D'autre part, cette industrie est la plus 
forte consommatrice d'acier , de caout­
chouc, de vitres, de nickel e t de 
p lomb Un wagon chargé sur sept 
transport"! des produits destinés à 
l'industri-= de l'automobile. Dès main­
ienanc, 50 millions de dollars ont été 
consacrés par cette industrie à l'ac­
quis ition de matières premières et de 
;1ouvel:es m achin e s -outils pour la 
fabrica tion des modèles 1939. Signa­
lons, r" a utre part, que, du fait de la 
re~rise dans l'industrie de l'automo­
bile, les compagnies de chemins dè 
fer comme le New-York Central, le 
New-York Chicago and Saint-Lou is, 
le Wabash e t le Père Marquette, vont 
bénéfkier d'u n e augmentation sensi­
ble d e lems charg e ments. 

Situation de l'industrie 
électrique américaine 

Le rapport de l' (( E l e1<1 robank " 
app r·écie comme 'f3Uit ·la ~it u.ation 
des enirepnses électnques aux 
Elats-Unis : 

,, lJepu is l'été dernier, certaln:l 
i11dices de r epr1se se manifestent · 
sc celte amélioration sc p oursult, 
k :· v0ntes. d'énergie attc :n a ro1H 
f>rohablemen t assez .rapidem ent 
Jc· urct a11ciens chiffre:;. 

" La situation de:s enttepnses Wl 
d J:;. tribut:ion n'est pas ~ncorc corn· 
t,l0.tement éclaircie. Le (( Securltles 
Ull d Exch ange commis:OiOn " insis­
ta pour que les mesures p1 escri tes 
par la nouvelle lol sur J es hOldings 
ct qu i tendent ::1. simplifier la struc..: 
Lm·•~ et les méthodes de fmance­
went de ces sociétés, soient appli ­
<ruèes dans le plus bref délai pos-
5ible 11 faut s'attendre à ce que la 
clisposi.1.ion selon laquelle une so­
ciété ho lding ne doit avoir d.es in­
térêts tp.te dans un seul et même: 
Etat sc heurte ~t des (lifficuHés 
cl · application 

\\ L es sociétés d' électricité de­
Hunt procéder h une adaptation de 
Jrur b ilan, cc qui n'i ra pas sans 
difficultés pour bon nomhre <'l'entre 
elles. L'autorité dr Sllrv r. Ïll n.nGC. 
dans le cas particulier ~:l " Federal 
Pm,Yer commission )) fl' pn effet ' 

prescrit pour l'établissement <les 
comptes un schéma uniforme dont 
1' usage sera étendu p etit ~t petit à 
tou tes les sociétés. D'après ce sche­
ma, les sociétés doivent indiquer 
séparément dans leur :Jilan le pri x 
d t.J revien t des installai ions servan t 
ù l 'exploitation et la V[lleur aUri 
buée aux postes de l'actif qui ne rc­
pl·éscntent :!_")as de valeur réelle 
( goodwill, installations h ors ser­
vic e. frais d'émission, etc. ). L'a­
m cl·tiss~ment de ces uon-vaiPnrs <li· 
mi lw cra <l'autant les béne fices, an 
ccurs ,tes prochaines années, à 
m oins <tue les sociétés e ntrant en 
l"igne de compte ne pr6cèdcDt à un e 
1 éorganisation financière . 

" La menace rle concun·cnce dr la 
part cies entreprises du ~ouverne· 
mf' ni subs ist e toujours (Tennessee 
Valley Authorithy, Bonneville, etc.) 
Ces entreprises jouissent ;J'exemp­
tions d'impôts, obtiennent des ca­
pit ::•ux O. bon compte et fixent lenra 
tarif,; sans av01r à se préoccuper J ·· 
la qu estion du rendement. 

" Toutefois, ces risques n'ont 
r1u' une portée r elative pour les en ­
tr cp ri ses bien dirigées ct admini s­
trP~S selon des principes de pru 
rle11ce. On constate d'ailleurs qne 
!"industrie électrique compte parmi 
les branches les plus favorisées de 
t' oc tivit é industrielle; :'lle a aussi 
faii.. preuve d'une plus ;,;rande s ~ a­
hilité que la plupart des a utres m­
rlustries au cours d es ]lériOd es d" 
crise "· 

..... ,l'C l o<"> rt.; llil ti lllli················· ············ ·········· ······ .. ··· ····· ··· · · · ··· · ~~· · •c•8111D II Iii·· · Q 
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REVUE DE LA PRESSE ARABE 
·---------·-----

Les possibilités 
industrielles de I'Egypte 
C'est le sous-secrétaire d'Etat au 

Commerce qui c: déclaré au « Ba­
lagh ,, combien l'activité industriei­
le de l'Egypte dépasse tout ·cè que 
r on imagine : 

La situation est satisfaisante en ce 
qui concerne l'approvisionnement du 
pays . Depuis de nombreux mois, les 
divers départements ont établi les 
données et les régies qui permettent 
d'assurer le ravitmllement du pays 
en cas de crises ou de guerre . 

Quant à l'importation de certains 
produits. comme le blé et maïs. cette 
mesure n'a pas été inspirée par l'in­
suffisance de la production locale. 
mais plutôt par le souci d'avoir en 
réserv-= des stocks destinés à équili­
brer les orix. 

Du resie. il existe dans le pays de 
nombreuses fabriques, qui, en temps 
de guerre pourraient élargir leurs 
activités et subvenir aussi aux be­
~:oins industriels du pays. 

LES VETEMENTS 
En ce qui concerne l'habillement, 

IF> filage, le tissage, tout ceci peut­
être fabriqué en Egypte par les usi­
nes locales existantes qui seront 
agrandies et orqamsees conformé­
ment aux demandes nouvelles. 

Il en est de même pour beaucoup 
de produits alimentaires de pre­
mières nécessités, qui peuvent être 
fournies en peu de temps. 

LE PAPIER 
On pourrait également fabriau er 1e 

papier· Si les prix hausses, nous avons 
les matières premières nécessaires, 
mais nous ne possédons que de pe­
tites usines. Celles-ci pourraient être 
aqrandies lorsque le besoin s'en fera 
sentir. D'ailleurs, si la concurrence 
étrangère qui se dresse actuellement 
contre ce produit cesse, nos usines 
deviendront très prospères . 

D'AUTRES INDUSTRIES 
Nous pouvons aussi fabriquer l"" 

verre et certains autres métaux pro­
duits qui sont effectivement fabriqués 
r:!ans plusieurs usines. 

Malheureusement, ces industries ne 
sont florissantes qu'en temps de cri­
se. Pourtant, nous devons leur prêter 
toute notre attention en temps d e 
paix. 

LA POLITIQUE 
DU GOUVERNEMENT 

Telle est la politique du gouverne­
ment depuis que l'Egypte a obtenu 
son indépendance. Cette politique in­
dustrielle a été élaborée parce que 
le pays est obligé de se défendre non 

seulement en créant une forte armée, 
mais aussi en ayant des industries 
puissantes sur lesquelles on puisse 
compter dans toutes les circonsta n ces· 
L'Egypte est exposée à toutes les 
éventualités, car chaque guerre la 
rouchera de loin ou de près. 

LA SIDERURGIE 
Pour toutes ces considérations, et 

pour d'autres aussi, la politique du 
youvernement vise à établir toutes 
1es règles qui sont de nature à mul­
tiplier les industries dans le pays, 
comme l'indus li i8 sidérurgique dont 
la matiÈ're première existe. Rien n 'em­
pêche la création de cette industrie; 
il s'agit seulement de choir les meil­
leurs moyens, les moins coûteux et 
les plus modernes pour créer cette in­
dustrie importante tant pour la paix 
que pour la guerre. 

UNE GARANTIE 
POUR LE PAYS 

La question des prix ne doit pas 
IOut primer. L'exiStence de telles in­
dustries signifie l'existence d'une ga­
rantie complète pour l'Egypte, garan­
tie que ne possèdent pas d e nom­
breux autres pays. Les industries si­
dérurcriques alimentent les armées en 
temps. de guerre, comme elles font 
face à de nombreuses demandes en 
temps de paix. Les autorités officiel­
les ont étudié, sous toutes ses faces 
cette question qui est dans sa pha­
se finale laquelle exige une étude ap­
profondie. 

Il est n::~turel que l'existence de 
telles industries aide à fourn ir les 
armes dont le pays a besoin et qui 
sont actuellement importées de l'étran­
ger. E:t leur production contribue à ac­
croître l'épargne nationale et à ga­
rantir la circulation des capitaux à 
l'mtérieur du pays . 

la sauvegarde du crédit 
de I'Egypte 

C'est le « Mokattam "• qui dénonce 
les manoeuvres des spéculateurs et 
des accapareurs et demande au 
gouvernement de protéger le pays 
contre leurs effets : 

Il s'est produit à la Bourse un fait 
qui, à lui seul, suffit pour indiquer 
au gouvernement ce qu'il doit faire 
pour protéger les gens et défendre 
leurs intérêts . Bien que la guerre n'ait 
pas éclaté et qu'aucun danger ne 
menace le pays, certaines personnes 
se sont déjà attaquées à son crédit 
financier en provoquant une sorte de 
panique sur les marchés et dans tous 
les milieux. 

C'est là un fait anormal et sa 
portée peut être , .facilement détermi­
née. !l faut donc y mettre fin et arrê­
ter les ambitions qui tendent à jouer 
a~o·ec le crédit du pays. 
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MESURES INSUFFISANTES 
Il a été démontré que les mesures 

prises par le gouvernement pour dé­
fendre le marché des valeurs sont 
insuffisantes et qu'il y a tout lieu 
d'en prendre d'autres plus rigoureu­
';es afin de contrôler effectivement ce 
qui se passe sur ce marché. 

RIEN NE JUSTIFIE 
LA BAISSE 

La sauvegarde du crédit du pays 
E•St le premier devoir du gouverne­
:TJent en cas de conflit armé ou d'at­
taque aérienne. Et il n'y a rien dans 
ia situatiOn de l'Egypte qui puisse 
justifier la baisse des cours de ses 
titres surtout que son budget est fa­
cilement équilibré et sa balance com­
merciale est très connue. 

Est-ce pour que telle ou telle au­
tre personne réalise de gros bénéfices, 
qu'on doit laisser le crédit du pays à 
la merci de la spéculation ? 

Un grand cultivateur nous disait : 
Supposez qu'un homme ait em­
pr,mté d'une banque une somme dé­
t:rmi~ée avec la garantie de quelques 
Unlf1ees lorsque leur prix était de 
l ?2 L.I:. C_omment fera-t-il aujour­
d hU! m la banque lui demandait de 
«Ce>uvrir» sa position après la baisse 
des cours ? 

·-- ~(.·--

Le pétrole en Egypte 
--·=7.1+-

Devant l'intérêt porté par le gouver­
nement égyptien au pétrolt?. les so­
ciétés industrielles ont été encoura­
gées de poursuivre leurs recherches 
pour de nouveaux forages. Voici ce 
qu'écrit le "Mokattam,. dans un 
article où il analyse le développe­
ment de l'extraction du pétrole en 
Egypte pendant le dernier quart de 
siècle· 

L'industrie de l'extraction du pé­
trole s'est développée considérable­
ment au cours de ce dernier quart de 
siècle. Ainsi, en 1911, le pétrole brut 
obtenu dans les zones pétrolifères ne 
s'élevait qu'à 21.000 barils. En 1916, 
il est monté à 415 mille barils. Cinq 
ans après, en l 921, il a atteint le 
chiffre de 1.308.000 barils. 

Depuis lors, il a oscillé entre ce 
chiffr~ et celui de l.l80.000 barils . 
.Mais en 1931 l'extraction du pétrole 
a atteint le chiffre record de 2.037.000 
barils. Ainsi, pendant la période de 
1911 - date de la découverte des gi­
sements pétrolifères en Egypte - à 
i937, la quantité totale de pétrole ex­
trait a atteint 32.784 .000 barils. 

Les régions de puits de pétrole dé­
couvertes jusqu'ici n'étaient que de 4: 
Hurghada, Gemsa, Abou Dourria et 
Ras Gharib. 

sur le golfe de Suez, du côté de la 
presqu'île de SinaL 

LE:::i AUfHES PRODUITS 
Dans la zone de Hurghada, le pé­

iloJe se trouve à une profondeur va­
riant entre 500 et 650 mètres. Les ma­
aères brutes y conuennent une forte 
pro:portion de ci,e et de bitumène. En 
outre, on y trouve du gazoline, dans 
la proportion de 8%, du kérosène, 
dans la proportion de 10% de la cire 
de paraftine, dans la proportion de 
7% et de l'asphalte dans la propor­
tion de 10 l/2 à 11%. 

Quant au pétrole de la regiOn de 
Gemsa, son poids spécifique est de 
0.827 et sa température est de 15 de­
grés centigrade· Il comprend 27% de 
yazoline, 32% de kérosène, de l'as­
phalte insoluble aans la pentane 
\U,63%) et du soufre (2.35%). 

TROIS CATEGORIES 
DE PERMIS 

En vertu du nouveau règlement pu­
blié en 1937 par l'administration de 
:Arpentage et des Mines, trois sor­
tes de permis sont délivrés: un :Rer­
mis de prospection, délivré pour une 
année sur une superficie de cent ki­
lomètres carrés, moyennant L.E. 10 
par an, renouvelable une seule fois· 

Le but de ce permis est de permettre 
le choix de régions pour effectuer des 
éludes et prospections détaillées. 

Le deuxième permis, celui du fo­
rage des puits de pétrole, est déli­
vré sur une superficie de quatre ki­
lomètres carrés au moins, moyennant 
un droit annuel de L.E. 25. Ce permis 
est renouvelable pour une année, con­
tre paiement d'un droit équivalent. 
Mais la troisième ann·ée, le droit de 
renouvellement est porté à L.E. 100. 
Le renouvellement n'est accordé que 
si les travaux sont commencés effec­
tivement· En outre, les 90% des ou­
vriers et les 50% du personnel ad­
ministratif et technique doivent être 
des Egyptiens. 

La troisième catégorie de permis 
est celle de l'extïaction du pétrole, en 
quantités susceptibles d'être vendues 
sur le marché. Dans ce cas, le permis 
est délivré pour trente ans en vue 
d'exploiter une zone limitée. Le con­
cessionnaire se réserve le droit de 
poser des tuyaux et d'exécuter tous 
autres travaux supplémentaires. En 
outre, il a le droit de transporter et 
de raffiner le pétrole, moyennant L.E. 
2 l/2 par hectare, plus une rede­
vance de 15% sur le tOtal du pétrole 
extrait. 

\\ AL CHARK'' 
FREMIERE SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE D'ASSURANCE-VIE 

Siège Social: En l'immeuble de la Compagnie 
15. Rue Kasr-El-Ni! - Place Soliman Pacha 

14. Rue Soliman Pacha. 

Branches Pratiquées 
VIE - INCENDIE - RISQUES DIVERS 

CAPITAUX ASSURÉS AU 31 DÉC. 1937 
L.E. 2.854.000 

TARIFS AVANTAGEUX 

COMBINAISONS IN'TÉRESSANTES 

MAXIMUM DE GARANTIES 

RÉSERVES INVESTIES EN EGYPTE 
TOUS RENSEIGNEMENTS FOURNIS GRACIEUSEMENT 

La première reg10n est celle qui 
donne le plus grand rendement· 
Quant à la troisième, elle est située ~~~~~~[tl~~~ ~~~~~[tl~~~~~~~~~ 
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Chronique de la Bourse des Valeurs 
----·------ ·-----------

Le 7 octobre 1938. 
La situation politique internationale 

s'éclaircit de jour en jour. Depuis 
l'accord de Munich, on assiste à de 
nombreuses négociations diplomati­
ques pour la conclusion de plusieurs 
arrangements entre les divers pays 
en présence. 

L'affaire espagnole semble recevoir 
bientôt une solution. Le retrait des 
volontaires étrangers, déjà commen­
cé par les gouvernementaux, sera 
réalisé complètement incessamment. 

On a inauguré ainsi une ère de né­
gociations amicales qui a pris, fort 
avantageusement, la place au «Coup 
de poing• sur la table. 

Si cette nouvelle atmosphère n 'a 
pas réussi à dissiper complètement la 
méfiance générale, elle n'en a pas 
moins eu une influence fort heureuse 
sur la tendance de tou·s les marchés 
mondiaux· 

Le sentiment d'optimisme qui de 
jour en jour s'accentue se reflè-te avec 
vigueur sur les cours des valeurs, des 
matières premières, etc. La vigou­
reuse reprise inmee avec l'accord des 
•quatre• s'est amplifiée les jours sui­
vants. Si les cours n'enregistrent plus 
des gains fort importants·, pa~ contre 
le volume des transactions s'accroît 
Irrésistiblement. 

Et c'est de Wail-Street que vient 
surtout l'exemple, les marchés euro­
péens demeurant encore quelque peu 
imprégnés de l'atmosphère lourde qui 
a prévalu au cours de la crise. Le 
marché américain des valeurs enre­
gistre des avances qui se chiffrent 
par plusieurs dollars. L'amélioration 
de la situation internationale n'est pas 
seule cause de ce revirement: la re­
p>:ise économique en est un des fac­
teurs essentiels. Son influence bien­
faisante avait été contre-carrée par 
ia crise européenne. Celle-ci ayant 
disparu, les éléments constructifs re­
prenaient le dessus. 

Le Stock Exchange de Londres, le 
marché de Paris, celui de Bruxelles 
ainsi que les autres places européen­
nes ont fait preuve d'une fermeté qui 
tout en ne se comparant pas avec la 
hausse des bourses américaines n'en 
demeure pas moins fort substantiel­
le. 

Notre place fut très ferme. Les cours 
n·ont pas enregistré beaucoup de dif­
férence d'une semaine à l'autre, mais 
les transactions furent très nombreu­
ses . L'optimisme, qui est propre à 
notre marché, redevient maître. Tou­
tefois. on évolue avec une certaine 
prudence qui constitue un frein à 
toute exagération. 

Malgré quatre jours d'ouverture, les 
cours ont enregistré d'une semaine à 
l'autre, des différences assez s·ubstan· 
lie !les. 

FONDS D'ETAT 

L'Unifiée qui iut une des valeurs 
les pius maltraitées de la cote, a re­
trouvé son ancien prix. Elle clôture à 
Lst. lOO 3/4 contre Lst. 99 3/ 4 . La 
Privilégiée termine à Lst. 93, ex-cou­
pon de Lst· 1 3/4, contre Lst. 93 3/4. 

BANCAIRES 
La National Bank clôture à Lst. 

34 7/8 contre Lst. 35 1/4, en perte 
d'une fraction. L'action Crédit Foncier 
a réussi à gagner de nombreux points 
terminant à frs. 664 contre frs. 630. 
La dixième clôture à frs. 1265 contre 
frs . 1245. Les obligations à lots sont 
faibles. L'émission 1903 clôture à frs. 
313 1/2 contre frs. 314 1/2. L'émission 
i 911 termine à frs. 294 l/2 contre frs. 
299. 

La Banque d'Athènes fut en bonne 
demande. Le titre clôture à frs . 9 1/4 
contre frs. 8 3/4· Les Land Bank se 
maintiennent fermes. L'action termine 
à Lst. 3 3/4 et la fondateur clôture à 
Lst. 34 1/2 contre Lst. 33 3/4· 

EAUX, TRANSPORTS ET CANAUX 
L'action de capital Eaux du Caire 

a réalisé un rapide · et seneux re­
dressement. Le titre clôture à frs. 125 
contre frs. 120. La jouissance avance 
à frs. 357 contre frs. 353. 

L'avance des obligations Suez fut 
particulièrement sensible. Les 3% clô­
turent ù frs . 592 1/2 contre frs. 575. 
Les 5% terminent à frs. 610 contre frs· 
583. 

La dividende Trams d'Alexandrie est 
toujours recherchée à frs. 228 sans 
contre-partie. La part sociale Trams 
du Caire vaut frs. 71 contre frs . 
71 1/2. 

FONCIERES ET IMMO BILIERES 
L'action Cheikh Fadl gagne quel­

ques fractions à LE. 3 13/16 contre 
L.E. 3 49/64. La Gharbieh Land est 
ferme à L.E. 1 1/ 32 contre L.E. 1. 

L'action Kom-Ombo qaqne quel­
ques fractions à Lst. 6 3/8 contre Lst· 
6 21/64. La fondateur deme"ure in­
changée à Lst. 32 3/4. 

L'ordinaire Béhéra avance de quel­
ques fractions à L.E. 10 7/16 ·contre 
l.·E. 10. L'action Union Foncière de­
meure ferme à Lst. 2 13/16. 

Les Cairo Heliopolis progressent ra­
pidement et viqoureusement. L'action 
clôture à frs. 279 contre frs . 272 et la 
fondateur termine à L.E. 10 3/4 contre 
L.E. 10 1/8· 

La Delta Land qagne une fraction à 
Lst. 1 1/32 et la New-Egyptian clôtu­
re à sh. 14/9 contre sh. 15/-. 

INDUSTRIELLES 
La Financière et Industrielle d'E­

gypte clôture demandée à Lst. 6 7/8. 
Certains bruits circulent sur le paie­
ment d'un coupon de P.T. 30, pour 
i' exercice en cours. 

La Salt & Soda termine à sh. 39/8 
contre sh. 39/-· La Port-Said Salt 
avance à sh. 43/3 contre sh. 42/-. 

L'Oilfields est ferme à Lst. 2 15/32. 
L'ordinaire Sucreries termine à frs. 
120 1/2 contre 122. La privilégiée 
avance à frs· 1 ID 1/2 contre frs. 109. 
La fondateur demeure à L.E. 3. 

La Filature Nationale gagne quel­
ques fractions à Lst. 8 21/32 . La Plâ­
trières de Ballah avance à L.E. 9 3/4 
contre 8 11/16. 

HOTELIERES 
Un fort courant d'achats fu t réa­

lisé cette semaine dans le compar­
timent des hôtelières. 

L'action Upper Egypt Hotels avan­
ça à L.E . 1 37/64 contre L.E. 1 13/32, 
et l'ordinaire Egyptian Hotels clôtura 
Œ Lst. 1 37/64 contr.e Lst. 1 13/32. 

C OMMERCE EXTER!EC "l 
DE L'EGYPTE -Le Département de la ~tatistique 

Générale de l'Etat nous communique 
les chiffres globaux suivants sur le 
commerce extérieur de l'Egypte, pen­
dant le mois d'août et depuis le !er 
janvier au 31 août des années 1937-
1938 ; 

Mois d 'août 

Importations*; 
Tabac 
Autres marchandi­

ses 

Totctl 

.êxportations *; 
Coton 
Cigaret\es 
Autre~ marchandi-

se~ 

Total 

1938 1937 

!:>9.359 57.719 

2.644.538 2.957.790 

2. 703.897 3.015.509 

1.377.149 839.389 
13.739 19.100 

512·138 633.643 

1.903.026 1.492.132 

Ré exportations 57.586 73.965 
Du 1er janvier au 31 août 

;mportations*: 
Tabac 
,\utre' warchandi­

ses 

Total 

J:xportations *: 
Coton 
11 utres marchandi­

ses 
Cigarettes 

Total 

Réexportations 

1938 1937 

492.839 454.232 

22 .384.342 23.074.032 

22.877.181 23.528.264 

13.595· 708 18.396.062 

5.659.592 
117.682 

7.712 368 
151.900 

19.372 982 26.260.330 

529 135 591.435 

( *) Y compris le numéraire. 
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LES FLUCTUATIONS DE tA BOURSE DES VALEURS DU CAIRE 
DU 30 SEPTEMBRE AU 7 OCTOBRE 1938 

DÉSIGNATION 

DES VALEURS 

30 sept. 

1938 

7 oct. 

1938 

---------

FONDS D'ETAT 
tJnifiée 4% . . . . ... . . .. . . . .. .. Lst. 
Privilégiée .. ... ... . . Lst. 
Bons du Tréso:JO 4~% . . . L.E. 
Lots Turcs . . . . . . . . . . . . . . .. . . Fr s. 
Trib. d'Eg. 3l!% . . ......... . Lst. 
Tribut. d'Eg. 4% ..... ... . Lst. 

99 3/4 
93 3;4 

102 1/8 
3 

94 1/2 a. 
97 exc. a. 

BANQUES 
Créd1t Agr. d'Egypte, Act. 

Ord. . .. .... .... ..... ... ..... P.T. 
National Banlt ............ Lst. 
Crédit Fon. Egypt. Act. Frs. 
Crédit Fon. Fd. 1/10 . .. Fr s. 
Crédit Fon. Ob. lofs 1903, Frs. 
Crédit Fon. Ob. lots 1911 Frs. 
Cré'dit Fon. Obi. 3~% ... Frs. 
Crédit Fon. Ob. 3% . . . ... Fr s. 
Crédit Fon. Obi. 3~% Em. 

1937 .................... L.E. 
Banque d'Athènes ...... Frs. 
Sté. An. Belgo-Egyptien-

ne, Part Soc. . . . . . . . . . . . . Frs. 
Land Bank, Act. Ord. . .. Lst. 
Land Bank, Fond. . ..... ut. 
Land Bank, Ob. 3l!% ... Frs. 
Land Bank, Ob. 4% ... Frs. 
Land Bank, Ob. 4~ % 1930 P.T. 
Land Bank 5% 1926 ...... Lst, 
Land Bank 5% 1927 . . . L.E. 
Banque Misr . . . . . . . . . . . . . . . L.E. 
Bq. Co m. Grèce, Act. .. . Fr~. 

Mortgage Bank of Pa-
lestine Act. Ord. . . ... . L.E. 

Gb. 5% 1938-56 s. U.V. W. L .E. 
(Jb. 5% 1939-56 série X. L.E. 
Ob,. 5% 1941-56 série Y. L .E. 

470 a. 
35 1/4 

603 
1245 

315 
299 
528 1/4 ex< 

479 

95,50 
8 3/4 

•i9 1/2 
3 3/4 
33 3/4 

4-!4 1/2 ex. 
68 excn . 

705 
102 1/ 2 ex<' 
100 excn. 

6 1/8 a. 
18 1/2 ex. 

5,50 exc. 
96,50 
96,05 
94,75 

EAUX 
IDaux Caire, Act. Fr s. 
Eaux Caire, Jou1ss ...... . Fr s. 
Eaux Caire, Fond 
Eaux Caire, Obl. 
Eaux Caire, Obi. 

Fr s. 
4% Lst. 
4% ... Lst. 

1200 
353 

2500 
100 1/4 
100 1/4 

ex 1 
ex 

TRANSPORTS 
Anglo-Am. Nile Cy. Lst. 
Aut.-Om. Caire, Act. L.l!l. 
Aut.-Com. Caire, Fd. L.E. 
Menzaleh Canal, .Act. P.T. 
Ch. Fer Kéneh, Act. . . .. . . Lst. 
'United Egypt. Ni le . . . . . . L.E. 
Ob. Suez 3% 2e. série ... Frs. 
Ob. Suez 3%, 3e. Gérle ... Frs. 
Suez 5% . . . . . .. . . . . . . . .. . . . . . Frs. 
Trams Alex., Div. . ........ Frs. 
Trams Alex., Act. Jouis. Frs. 
Trams Alex., Ob. 4% . . . Frs. 
Trams Caire, Parta Soc. Fr~. 

1 1/8 
4 
1 

16il n. 
25 21/32 
1 15/32 

575 
550 ac. 
575 
223 1/2 
25 1/2 

480 excn. 
71 1/2 

100 3/4 
93 exc. 

102 1/8 ex. 
3 
9'i 5/8 c 

100 exc. 

470 
31: 7 lb 

664 
1265 
31~ 1/2 
294 1/2 
555 
470 

95 
9 l/4 

49 1/2 
3 3/4 

34 1/2 
144 1/2 

68 exen. 
705 
102 1/2 ex 
100 exC'n. 

G 3/8 
18 1/2 exc. 

5,50 <~xc. 

95,50 
96,05 
94,75 

125 
357 

~555 

100 1/4 n. 
100 1/4 

1 1/fl 
4 
1 

168 ex<:!n. 
25 21/32 

1 15/ 32 
592 1/2 

581 
610 
228 a. 

24 
480 excn. 

71 

Il 
jr 

,1 

Il 

i 1 

DÉSIGNATION 

DES VALEURS 

-===----- ----

30 sept. 

1938 

7 oct. 

1938 

SOCIETES FONCIERES 
Dom. Ch. Fadl, Act. . . . L.E. 
Gharb. Land Cy., Act. Frs. 
Gharb. Land Cy., Fd. ... L.E. 
Anglo .. Egypt. Land Allot.L.E. 
Sté Fonc. d'Egypte ... Lst. l 
Vvadi Kom-Ombo, Act. Lst. 
VVa di Kom-Ombo, Fd .... Lst. j 
Anglo-Belgian Cy. Lst. , 

3 13/16 
1 

0 5/64 
.j 7, lô 

6 7/:-!2 
6 21/64 

32 3/4 
0 57/64 

3 13/16 
1 1/32 
0 5/64 
3 7 /16 
6 7/32 
6 3/8 

32 3 / 4 
0 57/64 

SOCIETES IMMOBIL!ERES 
Union Foncière .. ... . . . . .. . Lst. 1 

Eg. Enter. et De v. .. .... L.E. 1 

Eg. Enter. ct Dev. Fd .... L.E. 

1 Cairo-HP.liopolis ............ Frs. 
Cairo-Heliopolis, Fd. ... L.E. 
Cuiro-Héliopolis, Ob. ... Frs. 
E~;ypt. Delta Land .. .. .. L s 
New-Egyptian Cy .......... Sh. 
Sté. lm. Gare Caire ...... L.E. 
l{oubbeh Gardens .... ..... L.E. 
:::airo Suburban Land ... L .E. 

2 13/ 16 
5 
0 5/16 

272 
10 1/8 

522 
0 63/64 

15/-
3 3/8 
1 17/32 
2 3/4 

2 13/1ô 
5 
0 ~/ 16 

.279 
10 3/4 

522 
1 1/32 

14/9 
3 3/ 8 
1 17/ 32 
2 3/4 

SOCIETES INDUSTRIELLES 
Crown Brewery .. .. .. .. .. .. Frs. 
Cie. Frigorifique .. . . .... . L .E. 
Sté. Eg. Irrig., Act . .... .. L.E. 
Manure Cy. ............... L.E. 
Salt and Soda .. .. . .. .. .. . .. . Sh. 
Pol't-Said Salt ............ Sb. 
Egyptian Markets .. . . . . . . . Sh. 
\.nglo-Eg. Oilfields, Act. Lst. 
Suc. et Raf. Eg., Ord .... Fr s. 
Suc. et Raf. Eg. Priv. Frs. 
Suc. et Raf. Eg. Ob ....... Frs. 
Suc. et Raf. Eg., Fd . ... L.E. 
Elect. Light & Pow ..... . L.E. 
Elect. Light Pow .Tss. LE. 
I nd usnie du Froid, Act. r~.E. 

Fi lature Nationale Ord. Lst. 
Cairo Sand Briclts . .. .. . Lst. 
Imprimerie Mi sr . .... .... L.E. 
Sté. Mi sr Egr. Coton . . . L.E. 
Plâtrière Bali ah .. . .. .. .. L.E. 
Alexandria Pressing . . . . . . Lst. 
«Al Chark» Cie. Ass. sur 

la Vie ........ ....... ...... ... L.E. 
Soc. Ciments Portland 

Tourah .. . .. .... ........... P .T. 
Sté Misr Fil. et rlss.Act. LE. 
The As. Cotton Ginners, Lst. 

127 
5 1 / 2 
0 21/61 
1 15/32 

39/-
41/9 
27/! 1/2 
2 31/64 

122 
109 
460 

3 
17 3/4 ex. 
13 3/4 n. 

5 5/16 
8 5/8 
3 1/4 
7 1/4 
4 5/32 
g 11/16 
7 9/ 16 

6 9 /32 

1050 
5 

0 41/64 

HO TELS 
Gd. Hôt. Eg. Nung. . . . . . Lst. 
Gd. Hôt. Ob. Série A .... Lst. 
Up. Eg. Hot., Nouv. . .. L .E. 
Up. Eg. Hot., Ob. 5% ... L.E. 
Egyptian Hot., Ord. .. .. .. Lst. 
F.:gyptlan Hot., Priv .... T.st. 

16 7/1G 
104 excn. 
1 13/32 a. 

86 a. 
1 13/32 
8 7 /8 

127 v. 
5 7/ 16 
0 11/32 

1 15/32 
39/3 
43/3 
27/4 1/2 

2 15/:32 
120 1/2 
110 l/2 

460 
3 v. 

17 3/4 exc 
13 3/4 exc 

5 5/16 
8 21/32 
3 1/4 
7 1/ 4 
4 5/32 
9 3/4 

7 9 /16 

6 9/32 

1050 
5 
0 39/64 

16 7/16 
104 excn. 

1 37/64 
86 

1 37/64 
8 7/ 8 v. 
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LES FLUCTUATIONS DE LA BOURSE DES VALEURS D' ALEXANDRJ[ 
DU 30 SEPTEMBRE A.U 7 OCTOBRE 1938 

DESIGNATION 

DES VALEURS 

Empr. Municipal 1902 ... 
Empr. Municipal 1919 ... 
Land Bank Act. .......... .. 
Land Bank, Fond. ... ... 
Land Bank Obi. 3~% ... 
Land Bank, Obi. 4% ... 
Commercial Bank ......... 
Alexandria Water 
Ré h éra, Ord. ··············· 
I'. Phéra, Prtv. ............... 

Lst. 
L .E. 
Lst. 
Lst. 
Fra. 
Fra. 
l..st. 
Lat. 
L.E. 
Lat. 

30 sept. 

1938 

10() 
103 3/4 

3 9/16 
38 

435 
68 1/2 
2 

14 1/4 
10 

5 1/16 

ex 

a. 

7 oct. 

1938 

lOO 
101 ex en. 

3 3/4 
35 

438 
68 1/2 ex. 

2 

15 1/4 
10 114 

5 1/8 a . 1 

DESIGNATION 

DES VALEURS 

Delt<~. Lt . Ry.;;., Priv. ... 
Alcxaurlria Rami e h . . .. .. 
Trams Alex., Div. ...... . .. 
Trams Alex., J ouiss. 
'lrams Alex., Obi. 4% ... 
Press. et D épôls Act. 
Presses Libres 
Net et P r essage . ....... . 
Alex. Pressing 
nonGed \ iVar., Ord. 

Lst. 
Lst. 
Fr s. 
Fr s. 
Fr s. 
L.F. 
L.E. 
L.E 
LE 
Lst. 

30 sept, 

1938 

0 :31/3.1 
0 15/ 16 

226 
23 

4&0 exc. 
14 v . 

8 9/16 
7 1/2 
7 1!4 
6 1/-l 

v 

226 

7 oct. 

1938 

1 v . 
0 15/ JG 

23 
480 exc . 

14 1/2 
8 7/ 8 
7 3/4 
7 3/4 
G 1/8 

~Jrb. et Rurales ·· ········· · L st. 2 19/32 2 19/32 
1 

il 
.Conded \Var., Priv. Lst. 5 1/4 5 1/ 4 

Ur b . et Rurales, F ond. ... Lst 0 1/4 0 1 / 4 Filature NaUo!1ale, Act. J~8t. 8 3/8 8 3/4 
Union Foncière ····· ···· · Lat. 2 13/16 2 13/16 Salt and Soda ········ ...... Sh. 45/- 45/ -
The 
La 

Gabbary Land ...... L .F.. 
Gérance Imm. .... .... L.E. 

EGYPTIAN GENERAL 
OMNIBUS CV. (S.A.E.) ----Avis de Convocation 

2 
3 3/4 

MM. les ActionnairC\3 de l 'Eg.vp­
tian General Omnibu s Cv , (S.A.E.) 
sont convoq11és en Assemhlér Gé­
nérale Ordinaire, conformément à 
l 'Art:clc 26 des Sta t11b;. 

La réunion aura lieu Je luncli 17 
octobre 1938, à 11 hcm·o3 elu ma .. 
tin, au Siège Social, a u Cairr, rLI<' 

Establat El Torol<, Boulac. 

Ordre du jour 

1. Lectur e elu Rappol't elu Co li­
Conseil d'Administr·at ion >;U r 

l'Exercice clos le 30 juin 10311. 
2. Lecture du P. apport des Cen­

seurs. 
3. - Approbation du Bi lan ct elu 

Comptr Profi:s ct Pertes de 
l'Exercice 1937 j 1!)3R. 

4. Décharge à donner aux Acl­
ministra t eur s ct aux Cell­
seurs de leur gestion durant 
cet Exercice. 

G. - Répartition des Bénéfices clc 
cet E xercice. 

6. - Nomination 
teurs. 

d' Aclminii.stra-

'7. - Nomination dn ou 
seurs et fixation 
émoluments. 

des 
de 

Cen­
leurs 

Pour prendre part 8 l 'AssrmbléP 
il faut être porteur de cinq Ar·tions 
au moins (art. 25). Les actions de­
vront être déposées au Siège So­
cial ou dans une des principales 

2 1/16 v Pnr~-Said Salt . ......... . .. Sh. 40/6 •±3/ t 1 1/ 2 
3 3/ 4 

'1 
Ass. Cotton Gin ners ... Lst. 0 9/15 0 19/32 

AU LENDEMAIN DE LA CRISE 
(Suite d e la page 4) 

On aura compris ù quoi non' 
pensons en eli sant cela. Le mouve­
ment de nos o:xpol'tations cotOI I­
nières est loin d'être sat isfaisant. 
Nos stocks au 1 ieu de diminuer, 
sont en train c J' aùgme nfer; Cf celR 
malgré le fait que notre l'écoltn 
soit en réduction notahlo par rap-
po l'l aux amtérs précédentes, 
comme le n10ntrent les chiffre" 
officiels qui yienncntt rl'être p11 
bliés. Les ra vn ges ca11 sés par lrs 
parasites et les conc1itions anor­
males ctc ten1pr.•·aturcs uni cu 
110u1' effet une diminution impor 
tante du rC'llClemcnt, ct de ia pro 
duction, cell e-ci accùsant un défl­
cit clë 3,5 millions de canlars pm· 
rapport à l a récolte de 1937/38, et. 
de 1,5 milli.ons par ra11port a11 
chiffre de J936/:37. ll est à peinP 
suné1·ieur ù la production de 
1934/35. 

·'\Yec les stocJ.;s qtli nous sonl 
restés à fin aoüt dernier, ce recnl 

Banques rl'Eg~'pie, trois jour" 
francs au moins avant la réunion 
fln l'Assemblée. 

Le Prf'si.dent du Conseil 
d'Administration : 

M. Ahmed Abboud pacha. 

de la pmclnclion auraiL été le hien­
\'CIIU, d'aho r cl si jcs prfx avaient 
augmenté, ensuite si nos exporta­
lions s'étaient développés. 

Ur, les prix sont faibles, ct ltJS 
exporta! ions cliulinuent. enfin quoi ­
que l rs anivages de l'intél-neur ne 
const:tuc11t que la moitié des alTi 
Yagcs clc la périodë corrcspondau­
tc de 1!):H/3R. nos stocks sont en 
train clo s'ai'croHre. 

,\ fin septembre. ces stocks al­
tl'ig-nnicnt cléjù. 1.63;3.000 cantn 1·s 
1'nilf rP J .G:2G.OOO cantars ù fin aoüt. 
Les perspectives de guerre so nt­
elles seules it hlùmer pour cet état 
clc choses si peu encourageant ? 

Nous le sa urons bientôt. Il est en 
tout. ens elu devoir du gonvern c­
l11PIIf rlc su ivre cette s itu ation de 
près, de ne pas demeurer inactif, 
cu nttendant que les choses s'ar ­
ran~·ent toutes sE-nles. I ci aussi 
noh·C' mol d'ordre a.-Jit être "F01·ce 
Cf 1'i(Jilnnre » . 

Pour l'édification de nos lec­
tcuJ·s, nous ietterons un rapide 
coup d'oeil, dans notre prochain 
artidc sur l'é,·olution de nPs ex­
portntions au cours des premières 
semaines clP la saison actuelle. 
Cette question doit primer tous 
nos son<:is pour le n1oment. Car 
le colon, r'est le sang de l'Egypte. 

Edgard Anzarut 
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I.~A. REVUE COTONNIERE 
------------0----·-----------

lU't.:;.DJVIE DU MOUVEMENT DES PRIX 

Echéance ClôLw·e Clôlul' e Clàlul'e M.axi?nwn Mini tnum 
6/10/38 29/9/38 de l 'année passde d es pTix. 

Salœl. 
Nove!llbre 
Janvier 
Mars 
Gi::.a 7. 
Novcntl>re 
Janvier 
1\lars 
Ha.ule-Ea UZJI e. 
Octobre 
DécemlH'C 
Février 
Avril 

G/10/38. 
29/9/38. 

13.72 
1:~ 96 
14.07 

13.41-
13.51 
13.51 

10.70 
10.79 
10.81 
10.85 

l'année passée. 

13.0::i 13.88 13.76 13.15 
13. 30 13.90 13.96 13.36 
1:U8 13.9G 14.15 13.58 

12.71 11.V::i 13.48 12.81 
12.7/f 11.99 13.53 12.83 
12.8;) 12.13 13.54 12.90 

10.:21 9.81 1 O. 7G 10.28 
10.:~0 9.86 10.8G 10.35 
10.:35 9.9.-1- 10.85 10.4·0 
10 :1G 10.03 10.85 10.42 

NEW-YORK 

Octobre 8.22 Jmwicr 8.20 
" 7. 90 -- " 7.83 

Déccmhre 8.13 - 1\Iars 8.05 

LIVERPOOL 

Giza 7. Novembre 6/10 /38 6.91 - 29/9/38. 6.88 
6.07 
4.71 

Hnute-Egyple. , 6.07 - , 
Américain. Janvier , 4.74 --

Jeudi, 1 e 6 octolJrc 19:38. 

CONTRATS 

fiH~ill alors de nou,·earl leur appa 
1·ition et le marché fu~!;!Jit, mais le'l 
offres devinrent su-bséquemment 
plus légères, et aYec des dépêches 
fermes d'Amérique, ct une deman­
de active pour le clisponible dont 
les primes en hausse constituaient 

encore un encouragement, une re­
prise s'ensuivit sur des achats en 
couverture et on rmplacement à 
la hausse. Hier le marché ét.ail 
fermé . mais aujourd'hui de nou­
veaux ~·ains furent enregistrés, 
une plus forte demande de la spé­
culation stimulée par la fermeté 
conlinue dans la soirée à New­
York ahsorbanl facilement de nou­
,-elles ventes en couverture, plus 
ou moins importante, et le mar­
ché clôtura sur un ton brillant_ 

L'rslimation orfficielle de la ré­
colte donne dans l'ensemble 3.36 
cantnrs par feddan comme rende 
ment. des colons à longue-soie. 
L 'anal\•sc des chiffres en connec­
' i011 avec les chiffres de l'acréagc 
;nontrr cependant. que le rende­
ment d n Sake! est calculé à 2.2R 
rani nrs ct Cl 11 e celui des autres va­
ri ri és ù longue-soie (Giza 7, Maa­
rad, Sal<l1a 4 et Giza 26) à une 
n1ovenne de 3.59 cantars. Le ren ­
clemenl des cotons à soie-moyenne 
(Fonarli. Giza 3, Giza 12 et autres 
Ya,·irtés non classifiées) est esti 
111é ;\ 8.fl7 cantars, ~t celui des 
vnriétés :'1 soie-courte (Ashmouni 
ct Zago1·a) prises ensemble est es-
1 imé à 5.23 cantars. Le tableau 
suivant montre les rendements 
cmnpnrnlifs pour les quatre der­
nièr es saisons : 

La forte 1·eprise qui eut lieu à la 
derniète séance de la semaine ]1as­
sée grâce aux espoirs de paix pou­
vant résulter de la Conférence de 
Munich fut encore accentuée ven­
dredi quand des nouveaux achats 
de la spéculation eurent lieu par 
suite des nouvell~s que l'accord 
évitant la guerre avait été atteint. 
De grosses ventes en couverture 
ainsi que des ventes en !fixation de 
fin de mois arrêtèrent la tendance 
llaussiè1·e, mais les acheteurs con­
tinuèrent à prêter leur appui, et 
les contrats étant aussi d~manrlés 
pour le compte du commerce, les 
prix haussèrent bientôt. Lundi. le 
ministère de l'Agricul1.ure publi.a 
sa p1·cmière estim.ation de la récol­
te (7,851.000 cantars, comprenant 
lGO.OOO cantars de « scarto "). Le 
marché s'attendait à une estima 
l ion peu élevée de la récolte, quel 
ques observateurs attentifs aym1t 
d ernièrement prévu un chiffre mê­
me plus bas que ce lui donné, mais 
cc qu'on s'attendait en moyenne 
était dans les environs de 8 à 
R 1/4 millions de caiitars:-.. En 
conséquence l'estimation officielle 
renforça la tendance haussière, et 
les prix là-dessus atteignirent dol­
lars 13.70, 13.40 et 10.64 pour le 
Sakel, le Giza et l'Ashmouni , soit 
en hausse de 95, 115 et 77 points 
respect ivement sur les prix mini­
ma imposés quatre jours aupara­
vant.. 

Vm·iétés 1938/39 1937/38 1936/37 1935/36 1934/ 35 

Les ventes en couverture, en fi­
xation de prix et en réalisation 

Cantars Cantars Cantars Cantars Cantars 
Sakel 2.28 3.45 
Autres longue-

soie 3.59 4.68 
E·oie-moyenne 3.87 5.15 
Soie-courte 5.23 6.20 
Moyenne 4.31 5.47 

Jamais depuis 1934/35 les rende­
ments dans le Delta n'ont été com 
parables à ceux envisagés à pré­
sent, et pour t ronv<!r un rende­
ment plus has cl'Ashmouni et de 
zag;ora nous deYons retourner à 
1931/32, quand la récolte totale se 
montait à seulement 3.69 cantars 
par feddan et que le rendement de 
variétés à soi c-courl e n'était pas 
p h1 s de 4·. 71 can tars. 

fi:n ajoutanl lo> report d'Alexan­
<l rie à la récolte: sus-indiquée, 
l'npprovisionncmcnt total en pers­
pective pour la saison actuellP. (en 
nr> r.onlprenant. pas le « sca.rt.o , 
M le report. de<:; villages) est d'en­
viron 9.1RO.OOO c:mtnrs. et. les 
l1aussiers s'appu i (~nt Slll' le fait. 
aue ce chiffr,., est cl e 2 millions de 
cantars plus petit que celui de la 
satson passéP el est cl~ n lus un 
quart de mill ion rlc cantars moin ­
dre que la quantitA totale exportée 
0t r:omwmmée localement. en 
1U37 138 L 'approvisionnement in di-

3.21 3.03 2.17 

4.49 4.60 3.43 
5.21 4.03 3.26 
5.91 5.84 5.67 
5.19 5.11 4.36 

au é t:om nren d 560.000 cantars Sa­
ke], t . n~o . ooo r:antars autres varié­
tés ft Jongue-soie. 280.000 cant.ars 
vnriétés à soie-movenne et 5 mil­
lions 420.000 cantars variétés soie­
court<'. En 1937/38 les exporta­
tions totales t:ornnrenaient 340.000 
can tar~ Sake!. 2.610.000 cantars 
C'riza '7. Maarad et Sakha 4. et 
5.81Q.OOO cantars Ashrnouni et Zn ­
gor,-,_ t and 1s que plus de 500. 000 
can T ars c:om posés surtout de vn.­
ri(•tés à SOiC'-COUrtP. étaient C0US01!1-
més localement. Les embarque­
ments de cette année à ce 1cmr 
sont blen a11-dessous des chiffres 
de J'année passee_ et les engage · 
mcnts pour l'exportation sont a u s­
si relativement petits, mais on dit. 
qu.H la situation internat.ionA.lo 
qm s'aggravait progressivement 
ces rlcrnier s mois en a été dans 
une grande mèsure la cause, d 
qu'avec une perspective p lu s bril­
lallt. en Europe, la demande dA la 
filature montrera maintenant une 
extension prononcée. li reste à voir 
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quelle justification on peut lrou­
ver :\ cela, mais pour le moment, 
bien que los exportateurs rappor­
tent une demande distinctement 
meilleure, il n'y a aucun signe 
d 'impatience paruîculièrc de la 
part des filateurs à acheter. . Un 
hon nombre de nouvelles affaues 
a étè fait surtout avec le Conti­
nent cians ces quelques derniers 
jnurs. mais la demande n'est pas 
du tout pressée ni générale, et il 
semhle que la proportion entre 
nos prix ct les prix de 1'améncam 
coustituera un handicap pour les 
af,fain~s en Ashmouni, pour le nw­
mcnt du moins. Cependant en ai­
tendont, un ton conilant prévaut. 
Nom; mêrnes nous croyons, qu'a­
vN: les vent es en couverture aug­
mentées tt la position techn ique 
aflaihl.tt', on aura beso in d'un ap­
pui el u commerce beaucoup plus 
grand pour que les prix puissent 
I'Onsolidcr leur hausse, rnais en cc 
momcrrt le marché Jaiso:e voir 
chireJ!H: nt une tendance ft la hans­
se, s'il recevait un stimulant d'a ­
chats dG la spéculation. 

COMMISSION DE LA BOURSE 

DE MINET - EL - BASSAL 

DISPONIBLJ•, 

Le rrtnnhé du dsiporri1Jle a été 
actif cette semame, les ventes aux 
quelques dernières séances s'étant 
rnonli'es c11 moyenne à :J.500 bal­
les par jour. La demande s'est 
portée principalement sur l'Ash­
mouni ct le Giza 7, mais le Sake!, 
l o Ma arad ct Je Zagora ont aussi 
!oit l'objet d'unè assez lJonne de 
111ancle. Les primes sont mont.:.'c;; 
d'une tacon p<>rcerJtible. 

COMITE DU COTON 

Résumé des informations reçues 
en Septembre 1938 

Basse Egyp te. - La tempéra.ture 
durant la première quinzaine du 
mois fut normale mais devint frai­
che durant la seconde quinzaine; 
des nuits humides et des matinées 
brumeuses contrarièrent le dévelop­
pement et l'éclosion des çapsules. 
Da.ns plusieurs régions, on a cons­
ta té un clesséchement des capsules. 

Le ver de la feuille a virtuelle­
ment disparu. Il y a eu de nouvel­
les attaques du ver rose et du ver 
de la capsule; en ou tre des dégâts 
ont été causés par la <<nadou&: as­
salieh». 

Le nombre de noix endommagées 
varie suivant les districts de 20 à 
40 pour cent. Dans l'extrême Nord 
du Delta, ce pourcenta.ge atteint de 
50 à 60 pour cent. 

La première çueillette, en retard 
de 15 à 2Q jours, s'est génér&:lisée 
dans toute l'é .enclue du Delta; Je 
rendement au feddan est moindre 
que celui de la précédente récolte 
de 15 à 35 pour cent suivant les ré­
gions. 

Le rendement par feddan de la 
seconde cueillette sera de peu d'im­
portance. 

Le rendement à l'égrenage est 
woindre, de 2 à 4 pour -cent, l(1H' 
celni obtenu l'année précédente. 

Des infiltrations d'ea.u, dues à la 
crue du Nil ont çausé quelques clë­
gâts dans les cultures limitrophes. 

Haute Egypte et Fayoum. - La 
température du mois de septembr0. 
f11t plutôt fraîche et peu favorabfe 
à l'éclosion des noix. 

Il y a eu quelques attaques du 
ver rose et du ver de la ca.psulc;des 
clo111mages ont été causés par la 
wmdoua assalieh». 

Le nombre de noix endommagées 
par les vers de la capsule est plus 
important que 1' a.nnée dernière. 

La cueillette, en retard de 15 
jours, est générale. Le rendement 
au fecldan est selon les districts de 
15 à 25 pour cent moindre que celui 
oh :enu l'année dernière. 

Le rendement à l'égrenage est 
plutôt moindre que çelui obtenu 
pour la récolte précédente. 

Par suite de la hausse du niveau 
tlu Nil, l'inondation des ba.ssins a 
été effectuée prématurément, de 
sorte que beaucoup de cultivateurs 
u'on . pas pu terminer la cueillette 
ct on estime que les dégâts de cc 
chef sont assez importants. 

Alexandre, 6 Octobre. 
Pour le Comité, Le Présidrrrt 

M. A . Farghaly 

--------·--

BOURSE DES MARCHANDISES D'ALE=XANDRIE (Contrats) 

Li 'fraisons 30/9/38 l/10/38 3/10/38 4/10/38 5/10/38 6/10/38 

O. c. o. C. O. c. o. c . o. C. o. c. 
Sakellarid is : 

Novembre 13.30 13.16 13.28 13 41 13.65 13.55 13.72 13.54 Bourse 13.70 13.75 
Janvier 13.50 13.39 13.53 13.61 13·90 13·77 13.90 13.76 fe rm é e 13.87 13.95 
Mars 13.68 13.59 13.71 13.81 14.08 13.97 13.97 13.8ô 14.14 14.10 

Guiza 7 : 

Novembre 13.2 12.82 12.85 13.07 13.28 13.26 13.35 13.24 13.46 13.42 
Janvier ... ........ 13.5 12.83 12.92 13.58 13.30 13.27 13.88 13.27 » 13.48 13.47 
Mars · · ······ · · ·· ···· · 12.99 12.90 13.06 13·15 13·37 13.28 13.88 13.30 13.48 13·47 

Achmouni 

Octobre ......... .. . 10.50 10.29 10.30 10.44 10.60 10.52 10.57 10·57 10.70 10.74 
Décembre 10·62 10·36 10.37 10.55 10.63 10.59 10.66 10.63 10.75 10.81 
Février 10.70 10.41 10.44 10.55 10.70 10.59 10.67 10.64 10.78 10.82 
Avril 10.75 10.42 10.46 l0.5ÇJ 10-72 10·60 10.68 10.64 10.81 10.85 

Graines d e Coton 

Novembre 58.8 58.4 57 g 59.8 61.5 61.5 61.8 61.- 61.1 62.2 
Décembre 58è9 58.3 58.- 59.8 61.8 61.4 61.9 61.1 » 61.4 62·2 
Janvier . .. .. . . . ....... 58.9 58.3 S8.1 59.8 61.7 61.5 61.5 61.1 61.6 62.2 
Février . . . . . . . . . . . . . . . 59.2 58.3 58.6 59·8 61·8 61.4 61.- 60.8 61·5 61.9 
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COMMISSION DE LA BOURSE DE MINET-EL-BASSAL 

BULLETIN HEBDOMADAIRE 

Ho. 2765 Alexandrie. Jeudi à Midi IP 6 Octobre 1~~8 

COTON 
EXPORTATIONS 

STOCK Arrivages Extréme-Orient, Angleterre Continent Indes, Chine et Japon Etats-Unis TOTAL 

- ' 

Cantare Balles Oantars Balles · Oantars Balles Cantarq Balles Cantars Ballea Ca nt ars Cantar• 

CelUI s~maine •.• 313.869 6.868 50. i28 11.015 8\.598 2.775 20 528 12 Si 20 670 15~. 641 1.80" .536 ' 
'll ime sem. 1937 451.162 8.2!11 ' 60.78~ 20.728 153.237 ~.810 20.6~8 - - 31.829 234.679 1,153.~63. 

" " 193(\ 430.6~3 9 550 1 70.129 9.520 70.503 1 9;:. 
H 3981 101) 7:l~ 21 125 155.76~> '· .599.1 9it 

Dep. 1" Sep. 1938 818.380 20.181 1 H8.187 41.888 " 309.723 JO. 156 ï5.08i> 501 3 GS5 72.i26 536 6 ~ 0 -
ll!me époque.193i 1.522.211 29.989 219.974. 57.888 428.196 8 .1\Ji! 60.6:H 1.566 11 . 4~9 !l7.6i0 720. 3G:l -

» . 1936 1.727.4;)6 29.;H8 215 378 41.462 305.St8 11.806 87.300 1.141 8.301 83.757 616 .827 -
Y compris stock~ au 1er ::5eptcmbre 1938 Crs . 1.525.8~H) • au 1er Sept. 1907 Crs. 351.45~ t au 1er Sept. 11136 C1s. 488.ilt-:H. 
Consommation locale du fer Septembre 1938 au 28 Septembre 19:1!; , Achmoum Cantars ;->.246, Zagora 6.698. Divers 1. 368 . 
Total Cantars 13. '-:112; en outre Crs. 3'3 ont été rèexpèdi~!S à l' inter ie nr du pays . Rnsemble 13.8.j, 4 it deduire du stock. 
Consommation à l'Intérieur du pays du 1er Septembre 18:!8 an 21 Septembre 1938 Cantars 22. 29ï. 
N.B. En dehors des Exportations ci-dessus il a é té exporté par d'autres ports 11 cantars . . 

GRAINES DE COTON 
1 

TOURTEAUX 1 HUilE de GRAINES 
de COIOH 

RXPOR.TA TIOi\"S 

\, 
Arrivages 

Angleterre Continent Div~rs 

1 

TOTAL STOCK Arrivages 1 Export. Export. 
(1) (2) (1) (2) 

1 Ardebs Ardebs Ardebs Ardebs Ardebs Ardehs Tonnes Tonnes Tonnes 
Cette semaine ••. 130.117 51.59~ 849 - v5.441 ~'H.8:0 § 1.130 1.108 1 G5 
Même sem. 1937 .. 169 .007 55.ë63 8".820 - tH.688 3~6.007 • :!.108 605 7 

) ) Œ:l6 •. 165.312 38.28!:$ - - 8!:5.288 4-i9.726 t 2.511 1. 3H1 -
Dep. ter Sept. 1!:138 425.380 241.397 849 - 24i.24o 

1 
- 1.503 7. 563 7i"l) 

Même époq11e 1937 616.236 327 .3S:i 9.660 - 33ï. O·'t ~ - 5.11:- t.-\. ·!47 87 
• D 1936. 813.195 368.36v - - 368.365 - 4.36:! \3.996 -

Y compris Stock§ au 1er Septembre 1938.-Ard. 41,743 • au 1•, Septembre 1H:J7-Ard . 46.816 tau'" ~ept. 11!26 Ard. 4.89G 
Consommation locale du 1er Septembre 1938 au 2S Septembre 1 9~~8 en YI ron A rd 5ü . 38-i (3). 

---=------======~~= 
Pour les fèves, Orges. Blés, lentilles, Mais et Oignons. la consommation locale n·est connue respective~ent que les 3t Mars ct 30 Novembre . 

Fl:VES ORGES 
-

Arrivages 1 EXPOII.T ATIONS 
Arrivages/ 

Béhera Continent 1 TOTAL 
srocK Export. 

Saï di Angleterre 

1 
ette semaine .•...•.•.•.... ·1 

Même semaine 1937 .......... 
c 

A partir du 1er Avril 1938 ..... 
Même époque 1937 .......... 

Ardehs 

182 
454 

3!1.340 
29.;)87 

Stocks 
Stocks 

au 
au 

1er Avril 1938 
1er Avril 1937 

Saï di 

Ardebs 
Cette semame ..•..•.••...•• !=l .9R7 
Même semaine 1937 ......... 16.207 
A partir du 1er Avril 1938 .... 413.451 
Même· époque 1937 .......•.. 542.!lG9 

Ardeb Ardebs Ardebs 

1.281 
1.294 
8.169 
7.6ï9 

A rd. 
A rd. 

7.000 
455 

BLÉS 

Arrivages 

Béhéra 1 Export. 
---- ---

ArdAhs Ardebs 

10.300 -
10.8Ç);) -

310.f>74 '2:>:1 
2;)1 .2GG 53.445 

- -
- -

532 736 
222 710 

LENTILLES 1 

Arriv. j Export. 

---- ----
Ardebs Ardebs 

t\61 -
382 -

Ç),515 51 
11 .017 07 

Ardebs Ardebs 

- 48.241 
- 36.58!:1 

1.268 -
932 -

Ardebs 

~.672 
61)9 

144.063 
!05.673 

A rd. 
~rn. 

1 

Ardebs 

-
83 

22.739 
1'17. 703 

4.00<1 
21.613 

MAIS Il OIGNONS 
-

Export. j Arriv~ge~ Export. Arriv. 
---- ----
Ardebs Ardebs Crs . 1080k Crs. 1080k 

1 573 
- 135 

1 
-

1. :l06 
1.385 11.01)7 2::0 1 

491 
4fL~73 1 800.853 

, 108.221 67.88~ 11.012.747 935.216 

Stocks au 1er Avril 19:38 Ard. 6.500 Ard. 3.500 au 1er Déc. 1~27 Ard. au 1er Mars ~938 Crs. 
Stocks au 1er Avril 1937 Ard. 7.075 Ard. 243 au 1e;· Dé:. 192'3 Ard. au 1er Mars 1937 Crs. 

N.B. L'année pour les Blés et les Lentilles comm ence le 1er Avril, pour :es Maïs le 1er Déc. pour les Oigrons le 1er Mars 
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RE\TUE DE M~t\RCHE DE GROS 
Le 7 octobre 1938. 

Les marchés dirigeants furent plus 
faibles au cours de la semaine sous 
revue, par suite de l'amélioration de 
la situation politique internationale. 
Les craintes d'une confla~ration mon­
diale avaient provoqué un large mou­
vement d'approvisionnement que 
l'evolution favorable des événements 
est venue ralentir. 

Notre place demeu{:€ dans l'ensem­
ble fer:ne, avec cles prix satisfaisants· 

FARINES ET BLES 

La cote à Chicago clôture à 64 l/8 
cents contre 66 3/4 . Liverpool est 
égale:nent plus faible à sh. 5/2 l/4 
contre 5/6 l/2. 

Aux Etats-Unis, la demande de blé 
disponible a été meilleure, les meu­
niers achetant activement contre leurs 
ventes de farines. Le subside sur les 
exportations a été augmenté à 14 
cents et la Corporation Fédérale achè­
tera dorénavant toutes J.es qualités de 
blé pour lesquelles il y a une de­
mande pour l'exportation. 

Les exportations russes ont subi un 
ralentissement et les offres sont 
maintenant plus limitées. 

Suivant un accord conclu entre le 
gouvernement roumain et une grande 
hrme de LiverpooL il sera réservé à 
l'Angleterre une quantité de 400 .000 
icnnes de blé, représentant environ 
,e tiers du surplus exportable. Ce blé 
est destiné à être échangé avec des 
~ualités supérieures. 

D'après le London Grain Seed and 
Oil Reporter le rendement de la ré­
colte mondiale serait de 696.966.000 
quarters contre 628 millions 905.000, 
saison précédente, dont pour l'Euro­
pe: 373.296-000 contre 343.286.000; l'A­
menque: 200.151 .000 c. 163·130.000; 
l'Asie: 86.397.000 contre 82.397.000, 
l'Afrique: 16.222.000 contre 16 millions 
011.000, l'Australie et Nouvelle Zélan­
de: 20.900.000 contre 24.081.000. 

Il est à noter que parmi les pays 
européens la récolte allemande est Cie 
25·000.000 quarters contre 20.516·000 et 
la récolte italienne de 37.177.000 con­
tre 37.094.000. France: 45.000.000 con­
tre 31.740.000 ; Angleterre : 9.500.000 
contre 7.990.000 ; Tchécoslovaquie : 
7.590.000 contre 6-417.000 U.R·S.S. : 
150.000.000 quarters. 

Les prix locaux de la farine étran­
gère furent plus fermes pour la plu­
part de qualités. 

La farine australienne non dédoua­
née cote Lst. 9.-/- contre Lst. 8.15/-. 

------+-----------------------

La marchandise dédouanée vaut Lst. 
8.-1· contre Lst. 7.10/- plus des droits 
<le douane de P·T . 1.130 contre 1·200. 

Le farine américaine non décloua­
nee vaut toujours. Lst. 14.-/- pour le 
Gold Medal et Lst. 14.5/- pour le 
r crlhern King. 

far confre, les prix de la marchan­
dise deecouanée ont haussé à P.T. 
176 et 178 contre P.T. 174 et 175, res­
;:::ectivement pour les deux qualités. 

Le stock de farines dans les Bon­
ded d'Alexandrie est de 13.657 sacs 
contre 10.690 sacs de la semaine der­
nière· Celui de Pcrt .. Said est de 62.266 
<'acs ccn+re 51 .328 sacs. 

Malgré l'amélioration de la situa­
tion internationale cette semaine, la 
fermeté du marché persiste toujours et 
sous l'action de 'acteurs haussiers, le 
prix du blé vient de dépasser les P.T. 
170 l' ardeb. La situation devient d'au­
tant plus critique, et nous employons 
ce mot oarce qu'il s'agit du premier 
article d'olimentation car rien n'a été 
lait pour contrebalancer les effets de 
l'accaparement. Avec l'aide de la 
Banque de Crédit Agricole, des c ul­
tivateurs et des commerçants ont em­
::nagasi:":lé une grande partie de la 

récolte, avec des intentions qui ne 
prédisent rien de bon peur le con­
sommateur. Nous ne prétendons pas 
que tout ce blé se trouve emmaga­
s iné auprès de cette Banque, mais 
en tous cas, ses avances étaient par­
faitement mutiles, cette année-ci, puis­
que nous sortions d'une récolte q ui 
ne laissai: aLv:::un excédent et au 
surplus, nous ne savions pas si la 
nouvelle récolte était tellement gran­
de pour que l'intervention du gouver­
nement fût nécessoire en vue de pro­
téger les prix. 

On a reçu, en tout, au courant d e 
cette semaine, 15.649 ardebs d e blé 
dont 9.i58 ardebs rlu Saidi et 6.491 
ardebs du Béhéra. Les meuniers con­
tinuent à puiser dans ieurs stocks 
pour compléter leurs besoins. Les prix 
auxquels ont été vendus les _qualités 
moyennes de 22 1/2 kirats sont les 
suivants : 

Blé hindi Saidi P.T. 167-170 l'ardeb 
de 150 kilos, Baladi Saidi P.T. 157-1 60, 
Hindi Béhéri P.T· i63-165 et Ba!adi 
Béhéri blctnc P-T. 151-153. 

SUCRES 

L'avance des semaines précédentes 
a été reperdue en partie. La cote à 
New-York clôture à 196 cents contre 

!li 
1. 
1 BANQ UE M 1 SR· 

SOCIÉTÉ ÉGYPTI ENNE 

Siège Social : Au Caire, Rue Emad-El-Dine 

Succursales : A Alexandrie, Rue de Stamboul 

AGENCES et BRANCHES 

Mousky (Caire) et Rod el Farag (Caire), Mansourah, Tantah, 

Méhalla Kébir, Benha, Mit Ghamr, Chébine El Kom, Zagazig, Fa youm, 

Béni-Sc.uef, Magha:gha, Béni Mazar, Minia, Béba, El Fa chn, Daïrout; 

Malhxwi, Assiout. 

LA BANQUE MISR FAIT TOUTES OPÉRATIONS 
DE BANQUE 
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202. Celle de Londres termine à sh. 
5/5 contre 5/8. 

La section sucrière de l' Agricultural 
Adjustement Administration des Etats­
Unis annonce une réduction en 1939 
de la surface planlée en canne à su­
cre à 250 .000 acres, avec un rende­
ment évalué à 406.000 tonnes de su­
cre contre 325.000 acres et 550.000 ton­
nes respectivement en 1938. 

Les importations en Grande-Breta­
gne de sucre brut se poursuivent sur 
une granae échelle. Java y a contribué 
uour 57.000 tonnes pour le mois d'août 
6 comparer avec 8.253 tonnes seule­
ment pendant la même période en 
i 'd37. Les exportations de sucre raffi­
né sont tombées au-dessous de 26 .000 
tonnes pour le dernier mois et sont 
intérieures à celles du même mois de 
l'an passée· 

Notre marché du sucre pour le tran­
~i t a passé par deux phases diffé­
rentes, au cours de la semaine qui 
v1ent de s'achever. De nombreux 
achats spéculatifs effectués aux mo­
ments les plus graves de la crise, ont 
poussé les prix du disponible à Lst. 
6.7/6 la tonne franco Bonded Port-Said 
et Lst. 6.5/- cil. La détente n'a pas 
tardé à se produire et les derniers 
jours de la semaine ont vu la deman­
de s'arrêter et le marché redevenir 
plus facile. A moins que les ach a ts 
de la Syrie et de la Palestine n e 
s'améliorent, les dégagemen ts cl e la 
spéculation sont susceptibles d 'affec­
ter le prix de la marchandise promp­
te. 

Les cotations de Java ont été plus 
fermes cette semaine, le chargement 
octobre-novembre n'étant pas offe rt 
au dessous de Lst. 6.1 0/- la tonne cil 
Port-Said. Aucu ne affaire n 'ct été tra i­
tée avec l'origin e, les con sommate u rs 
S: intéressant pour le m oment a u su cre 
d isp or.ible q u' ils trou vent à un prix 
plus a vanta g eux. En tous cas , la 
b onne tendance d e la source s era un 
!acteu r de soutie n pour notre propre 
m arché. 

Les p r ix du sucre égyptien n'ont 
pas chan gé. Le granulé-raffiné vaut 
P .T. 249 le sac d e 100 kilos , le con­
cassé P.T· 224 le sac de 80 kilos et 
jes to.blettes P.T. 80 la caisse de 25 
kilos. 

RIZ 

La semaine p our le r iz n 'a offert 
r ien d e particulie r. On ne parle p res­
q ue plu s d 'affaires e n d isponible et 
l'attention se concentre sur la n ou­
velle récolte. Depuis quelques jours 
cependan t, l' intérê t du marché s'e st 
b e a u coup rédu it et les affaires tra i­
tées pou r livra ison pendant les mois 
procha ins sont relativement très limi­
tées si l'on tient compte que le riz 
n ouveau n e tardera plus à faire son 
apparition sur le marché. On a fait 

cette semaine du riz g lacé livrable à 
partir de la seconde moitié d'octobr~ 
jusqu'en décembre à P.T. 90 le sac 
de l OO kilos. Le riz marnsouh est 
traité à P.T. 83 et le cargo à P .T. 78. 

A J'intérieur on demand e pour le 
padd·y· livraison octobre P.T. 490 let 
dariba franco villages tandis q u e les 
hvraisons éloignées valent P .T· 460-
470. 

Les cotations pour le riz d e Ra ngoon 
sont un peu plus faciles. Le charge­
ment octobre est offert à Lst. 9 la ton­
ne ci! Fort-Said avec le dispon ible à 
l.st. 6.12/6 franco Bonded. 

SACS VIDES 

La demande àe sacs était meilleu­
re cette semaine, pour tous les gen­
res et provoqua une avance assez im­
portante des prix. La fermeté persis­
tante de l'origme a été le factenr Sti­
mulant de notre marché. Elle est at­
lricuée aux estimations basses de la 
récolte de jute, qui serait de 25% in­
férieure à celle de l'année derniere. 
Il serait question, aussi, d'un accord 
définitif entre les fabricants de Cal­
cutta qui fixerait la semaine de 45 
heures, pour le travail des usines, 
chose qui se reflétera dans les p rix. 

Les sacs à coton se sont rafferm is 
à P.T. 4 mais les vendeurs sont main­
tenant plus réservés. 

Les sacs à oignon s son t traités à 
44 l/2-45 paras le sac et quoique 
nous soyons e n core éloig n és de la 
saison, cet article attire quelqu e p e u 
l'attention d u marché. 

---------

De honnes affaires ont été traitées 
en sacs lbs. 3 l/4 et lbs. 5 qui sont 
recherchés en ce moment. En fin <;ie 
semainE> les prix sont comme suit : 

Sacs Charg· Dis p. 
ln s. P.T. 

2 l/4 'il/- 2 16/40 
:c; 1/2 47/-- 2 28/40 
.:, l/4 S9/·- 3 27/40 
c 78/- 5 17/40 " ;;, 1extr-:xj 94/- 5 28/40 

Le stock de sacs dans les Bonded 
de Port-Said est de 5.785 balles con-
tre 6-025 balles de la semaine der-
nière. 

CHAMBRE DE COMPENSATION -Le Caire 

Semaine du 26 sept. au ler oct. : 
Nombre des effets présentés à la 

Compensation : 7.540 d'un montant de 
LE. l .404-448. 

Mên,e semaine 1937 : 8.345 d'un 
montent de LE. 1.317.638. 

Total -:lu ler janvier 1938 à ce jour: 
36l.l45 d'un montant de LE . .5a.!ï05.928. 

Même période 1937: 326.060 d 'un 
:nor.tant de LE· 55.969.71 5. 

Alexandrie 
Semaine elu 26 sept. au 1er oct. 
Nombre des effets présen tés à la 

Compensation : 3.834 d 'un montan t de 
L.L. l.l 09.865. 

Même semaine 1937: 4.779 d'u n 
montant de LE. 1.456.089. 

Tota: du ler janvier 1938 à ce jour: 
188.84C d'un montant de L.E· 38.556.182. 

Même période 1937 : 189.095 d 'un 
montant de L.E. 43.303.805 . 

cu••••o••a•••••••••••••• • ••••••••c•a•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••~•• * ••~•~~ ·~•l·. 

.--------------------------------------------------------~ 

SOCIÉTÉ ÉGYPTIENNE 
COMMERCE ET 

FINANCIÈRE 
L'INDUSTRIE POUR LE 

~~ SEFINA ~~ S.A.E. 
23. SHARIA EL MADABEGH - LE CAmE 

autorisée par Décret Royal du 19 Février 1938, 
paru au journal Officiel du 5/3/38 

Dépôts à vue et à tenne fixe - Recouvrement et Escompte d'Effets -

Emission de chèques sur l'Egypte et l'Etranger - Achat et vente de 

Bill<!tS de Banque et Monnaies Etrangères Ouverture de Crédits 

Documentaires et simples - Ordres de Bourse - Dépôt de Titres -

Encaissement de tous coupons Titres et Obligations à lot au 

comptant et à tenne. 

CAISSE D'EPARGNE aux MEILLEURES CONDITIONS 
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